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. A PARIS,

* Chez MiOiia Bn.ONET,GiandeSalle

dg Palais , au Mercure Galaut.



ON donnera toujours un Volume

nouveau du Mercure Galant e

premier jour de chaque mois , & on le

vendra unePiece de trente fols monnoye

courante , relié en Veau, fc trente fol?

en Parchemin.

 

Chez MICH EL BRU NET, grande

Salle du Priais , au Mercure

Galanr.

M. DCCI.

Ave e Privilege du Roj.



AU LECTEUR.

7 L j a lieu de croire qu'on

ne ht plus l'Avis qui a

efié mis depuis tant d'années

au commencement de chaque

Volume du Mercure, puis

que malgré les prieres réite

rées qu'on a faites d'écrire en

caracteres lisibles les noms

propres qui Je trouvent dans

les Memoires qu*on envoje

tout efïre employez., on ne

glige de le faire , ce qui est

cause qu'il j en a quantité

A ij



AU LECTEUR.

de défigure^ efiant impossible

de deviner le nom d'une Ter

re, ou d'une Famille , s'il

-defi bien écrit\ On prte de

nouveau ceux qui en en-

voyent d'y prendre garde,

s'ils veulent que les noms

propres soient çorreBs. On

avertitencorequ on neprend

aucun argent pour ces Me-

moires&que l'on employera

tous les bonsOuvrages à leur

tour, pourvu qu'ils ne defo*

bligent personne , & que

ceux qui les envoyeront en

affranchirent le port. .



 

-.'. -v- *. .

E ne douce point que le

commencement de cette

Lettre ne vous plaises

puisqu'il renferme differentes

Pieces a la gloire d'un Monar

que qu'on ne peut jamais assez

loiier. La diversité a de l'agre

Aii;



6 MERCUUE ,--

ment en toutcs choses, & ou

fcra>cel1e mieux receue que

dans la matiere la plus noble

qu'on puisse traicer ?

PORTRAIT DU ROY.

T*\ Afii U Paix , dans U

Guerre^

Mortels , nefyeT^pM furpris

Des nombreux Exploits de

sj:; LQVIS, >..-

// nest point de Hcros fur I'onde t

fur la terre ,

guipuijse segaler dans fesfaits

morns.

TomeXEurope en vain contre luy

rtst tournee,
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ti la combat centsots}&luydonnc

la Paix.

La Paix conclue^ldetruh $our

jamais

De limpofleur Calvin la Sefte

cmpoifonnee ,

Er pour comble de gleirc un deses

Petitifils

"Unit par Itty Us Lions & les

Lit.

AC ROY. .

T)dns tEftagne , grand Royt

ton Petit fils commands ,

fes Snjets, tes Voifins enftrorii-

ilsfur^risf

A iiij



8 MERCURE

Le Ciel gardant tes droits vent

qu'à toy tout se rende ;

%)n Roy t'a pour asile , un Sceptre

en est le prix.

AU X PRINCES

DE L'EUROPE,

Sur la réunion des Couron

nes de France & d'Espa

gne sous Louis ie Grand &

Philippe V. son Petit fils.

Charles- Quint & son Fils avoient

dans la cervelle

La MonarchieVniverseiïe.

Ce projet estoit vain, on le voitclai—

riment ,

Mais il n'en est pas de même
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T)u Roy Philippe cinquiéme ,

si veut agis plus raisonnablement.

il n'a esautres projets que ceux de

fin Grand-Pere ,

Qui n'ont que du solide , & rien

d'imaginaire.

Quels font-ils ces projets dont on

s'allarme tant ,-,

Sans les fiavoirpourtant s

j4h l qu'on s'apaise , on nefcauioit

se plaindre

Du Bourbon Espagnol yny,du Bour

bon Francois.

S'ils fint mis 3 ces deux grands

Rois ,

Tant mieux , ce n'est que four

contraindre

Et les- Peuples mutins x é* les Rois

inquiets ,

A ne jamais troubler le regne de la

Paix.
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Sur le Traité de Partage des

Etats d'Espagne , figné par

le Roy de France , par le

Roy d'Angîecerre , & par

les Hollandoisi

yl raisonnerplusje m'applique,

fi^-* Moinsje comprens lapoliti~

De tous les Envieux du Roy.

ils voudroient le contraindre a tenir le

Partage

Quimet de grands Etatsfous le joug

defa loy.

Est-ce donc que l'on veut le craindre

davantage?

Car enfin dtns l'estai present \-

S'il se trouve apzjortpour estre rea

doutable ,

Quesèroit-il 3ce Monarque indom

ptable .,
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S'// devenoit plus riche & plus

puissant?

STANCES SUR LE PRIX

propose par Mademoiselle

Dommaigné de Roche-

hixé , dans le Mercure Ga

lant du moisdeFévrier.

~T\Ommaigné , ton Cartel merite

'*-*' qu'ony pense ,

Puis qu'il marque A Louis tonfidel-

le devoir $

Toutefois ce défi nom metyau defef~

poirs

De Poètes bien~tost il va priver la

Prance. *

g-
Ilfaut un Apollon pour louer nostre

Roy..
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Ce Dieu feul peut dans chaste

Stance

Decrire fes travdux & fa maynifi-

cence,

ties fares quality fa justice , fa soy;

a
// n est point parmi-nous de Muse

ajfea^sublime , v

JPournombrerfes vertus, potir chanter

fes kauts faits,

Z?Eloquence ne peut fournir dtaffez^

beaux traits

pout peindre dignement ce Prince

magnanime. .

Z'oncompteroitplutostles Etoiles des

Cieux , - \&t*i

Zes atomes de I'air, lefable du riva-

Que de faire un detail de I'beureux

astemb/agt?,

Tiont le Cieia forme ce Hens gib-'

rieux.
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1
Zeprix que ta Muse propose

Estant de l'Vnivers le plus illufire

Je jiéfe à mop tournes plus rares

esprits

De pouvoir legagnerpar leurs Vers,

parleur prose.

. g

Vn si riche & vastefujet

Efuisera toujours les plus secondes

Plumes j

Jj on peut bien entasser volumes fur

volumest

Sans pouvoir réuffir dans ce hardy

projet. .

a
Enfin , dolle Sapha } pour derniere

disgrace ,

Le Dieu des Vers paroist â nosyeux

èbhiiis ,
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Au milieu des neufSœurs il descend

du Parnafle ,

Pour recevoir de toy le Portrait de

LOVIS.

Qnoy que les Docteurs les

plus éclairez demeurent d'ac

cord que le mi stere de la Tri

nité est impenetrable, je croy

que vous ne ferez pas. fachée

de fçavoir ce qu'en a dit le

Pere Lecteur des Augustin?

Déchaussez de Toulouse , qui

prêcha sur cette marierele i^.

du mois pasté, avec un applau

dissement general Voicy ce

qu'il dit sur ces paroles : £«»-

res docete.
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Peut-on enseigner ce qu'on n'en*

tendpoint,, & instruire les Peuples

de ce dont on n'est pas foy-même in-

ftruit? Tandis que nous habitons dans

cette vallée de tenebres , doit-on en

treprendre de parler de la Trinité

& neferoii.ilpas mieux dhonorerpar

un religieuxfilence ces hauteurs ad

mirables de la science de Dieu? Ouy ,

répond Saint Augustin , fipar ensei-r

gner la Trinité , vous entendez^avoir

une penetration intime de la Trinité,

une découverte generale de tout ce qu'

elle est. Si vous entendez^ avoir une

de ces notions justes & nettes qui dé-

mêlent toutes les difficulte^ & qui

font un beaujourdans l'entendement',

vous avez^ raison i dans ce sens on

n'enseignerajamais la Trinité 5 mais

fîvous tentendez^ainfi vous l'enten

dez^ mal , es vous introduifez^dans
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l'Ecole de la Grace le langage de l'E

cole de la Mature. Dans l'Eglise

Catholique enseigner la Trinité ,.,

à'est-Là proposersimplement &protes

ter en même temps qu'on ne l'entend

sas ; c'est indiquer un vaste Ocean

fans fond&fans rive , content d'en

considerer la furface j sans en mesurer

laprofondeur.

J'en conviens , il est bien facile de

faire sentir au peuple les bienfaits

qu'ils ont reçus de la Trinité, Sans

s'arrester à des speculations élevées ,

l'on peut descendre facilement à une

Morale fenfible 3 & aller découvrir

dans ce mistere un fond d'obligations

infinies , & toute l'idée des vertus

cbrestiennes. Néanmoins par unfage

temperament 3 nous mêlerons le Mi

stere avec la Morale. Nous n^dérff-

èerons pas à la Trinité la gloire qui



GALANT. .?
hly est due, & nous aceorderons a vo-

ftrepiete la morale que nous luy de-,

.vons. Nous adorerons csun coste les

tenebres de ce mifiere , de I'autre nous

adminronsson eclatfemblable acette

Colonne quiconduisoities enfans d'lfi.

rail. D'un cote else efioitdenu'ees , &

de I'autre dtrfeir. C'efi la richepenfee

de S. Hilaire quimesemble renfermet

tout Veflirit de I'Eglife dans cetteFete

&de laquelle je prens I'ordre de ntbn

dtfcoun : Altitudines Trinitatis lu

mina mentis extingunt dum be-

nesicia Trinitatis flammas cordis

accenduntl Lafublimite dt Miste-

re de la Trinke demande que nous

luy facrifiions tomes les lumieres de

nofire ejprit,& les bienfaittquenotts-

avons recus de laTrinite' demandent

que nous luy facrifiions torn fa mott^

vemns denoscœurs*

sum 1701* \ B



so MHRCURH
là Trinité, que toutes les simili--

tudes dont on se sert pour en

donner quelque idée , sont dans'

le fond groffieres & défectueuses.

Il rapporta les raisons du sçavant

Arnobe , & de Zenon de Vero

ne, par lesquelles ces deux nom—

mes établissent solidement que*

les Juifs avoient toujours eu ur>

£rand respect du nombre der

trois ; que neanmoins ilsavoient5

ignoré Ja Trinité j que tout ces

Oui est écrit dans l'Ancien Te

stament ne fait tout au plus que

des revelations éloignées & im

plicites , & que Dieu avort fait»

aux Juifs un mistere de la reve

lation du Mistere.

C'estdonc , continua-t-il yleMi>*

sterefavori de nofire Religion -que ce~-

i*jf que nous celebrons aujonrShuy.
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2fostre divin Législateur a jette les

fondemens de son Evangile par un

principe que les autres avoientigno-

ré, &c'a esté par enseigner ce mistere

qu'il a voulu que- l'on commenças ,

cuntes doccte. 1

Renouvelez^ icy vostre attention Sje

vais tâcher dévouasoumettre la plus

sublime doiTrine 3 & par le- recueil

que j\ay fait de ce que lesplus gra--

ves Theologiens mt écrit, Voicy ce

qu'il est permis à un Mortel d'en

begayer.

Le- Pere produit le Fils , & le

Pere & le Fils produisent le Saint

Esprit t deux augustes origines qui ne

se lassent jamais, & qui coulent ton-

jours. Chez^nous ce qui commencefi

nit, ce qui se levese couche yyce qui

augmente vieillit, ce qui estfort fas'

feiblit) ruais l'Auteur de la 2fatur&
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fl'eflpas liepar les loix de la TTdture.

Ses originesfans efirepassées , &fans

estrefutures,ont toujours coulé,coulent, ,

& couleront toujours.Le Pere produit

le Fils, & ilest vierge. Le Pere pro~

duit le Fils, & le Filsest du'I/t ancien

que lay y b*Fils fort du Pere, & il eji

dans fin Père j ie pds &, le Saint

Esprit ont la nature du Pere , & ils

nesont pas le Perer. Mais oà enfuis-

je^ Plus je m'efforce de m'approcher,

plus je m'éloigne; Ctr Dieu caché se

retranche dans le cercle de ses perse-

EiionS , &mon e{pritfatigué de l'a--

voir témerairement suivi , retombe

de lay-même dans les tenebres de son

ignorance:

C'est là le point de la difficulté,

Trinité &rUnité.Dans cette'Unité,

ily a , comme vous dites , une Fa

mille fui comprend le Pire , le Fils .
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&, le Saint EJprit: Dieu un postede

tous les avantages de l Unité ^ fans

participer aux defauts qui accompa

gnent lasolitude. Il a/tout leplaisir

de la solitude & tous les charmes de

la societé , mélange de Trinité &

d'Unité 3 que SaintBernard exprime

siélegammentJcrivant contre Abail-

lard , & qui fera jusqu]a la -finie

désespoir de la raison la plusJcfalrée.

Tel est austt lavantage que Dieu

retire de cette Feste 3 que de vaincre

toutes nos sciences, La va se per

dre le Theologien avec ses. abstra

ctions y le Geometre avecses mesures,

& /''Arithmeticien avecses nombres.

11 montra ensuite quil falloit

sacrifier à cette Trinité toutes

les lumieres de nostre esprit j que

nostre raison , toute captive qu'_

«He est 3 n'a pas une idée plus
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juste de Dieu , que quand elle le^

recorinoîtincomprenensible.En

suite il proposa cet * admirable':

principe de Saint Augustin , qui:

est que ter tales' perfections de-

D eu demandent ûtt Cuke directs

& qui leur réponde ,' c'est' à dire,*

que son'"larrrou'ir demande1 nostre

amour*, que sonimmensité exige'

de nous; cettesage retenuedans4

raveuë de fa presence , que fo

Justice nôtis; inspire de lacraihte,"'

que fa miséricorde fortifie nos»

esperances , &"qd"enfiri fa verité

demande le 'sacrifice de nos "es--

pfits: Quand cette verité parles

nous devons reprimer la 'licence

de nos pensées , nous "devons

éfoufér ces présomptueuses té--

méritez qui font les Heretiquesi

& qui enfantent les* Hëfesiesv

Nous
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Nous devons nous répondre de*

nostre croyance , patce que nous

avons Dieu pour garanti , nous

devons sçavoir -mourir , ÔC ne

sçavoirplus disputer. ' «

De là il déplora avec Salvieri'

la conduite de ceux qui osent

soumettre l'Auteur de la raison?

au jugement de la raison , & qui

opposent un foible rayon de lu

miere à un abîme infini de clarté.

Malheurà ces espritsaltiers,superbes , -

qui malgré la -pefanteur de leur ef~

prit osent voler comme des Aigles

jusqu'à regarderfixement le Soleil de-

sjtfiice j Ms periront , & ils payeront

par une prompte chute , c£» une mort

necessaire la peine £une si extrava

gante témerité. Car quelle audace de

ne pouvoir cannoislre .un moucheron ,

n^;le moindre petit, ouvrage , gK de-

May 1701. C
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. vouloircmnoiftre I'OwuriertTemerai-

re , fais-ton coup d'ejjay fur tin mou-

cheron , & enfuite tu travailleras k

eonnoistre, ton Dieu

Ilxonclut son premier Point

en fa'isant voirde quellemaniere

la Trinite* avoit triomphe de

tomes lesfHerqsies ,-& ilnnitpar

cettc exclamation.

Augufie Trinite> vous triomphktes

des Ariens , des tyTacedoniens , des

Sabelliens , des Donatistes 3 des

Prifcillanistes j tripmphez^ b Trini*

te\ triomphez^de mon entendement!

A I'apenir je diray avec David,

Dieu , Dieu , Dieu , &jen'cn be-

niray qu'un 5 avec Abraham j'en

decottvriray trois,& jenen adoreray

quuni avec les Angcs d' Exechiel 9

ibtoily de fa majefte" , je crieray ,

Saint , Saint , Saint. Cette trifle
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repetition ne voudra dire qu'unefeule

louange. Fnfin avec Jeremie , Je

porteray ma main sur ma bouche , je

Jufpendray toutes les faillies de ma.

curiosité , $* je diray trois fois A ,

trois hommages de silence qui répon

dront A ces trois Personnes .

Je vous envoyay le mois

paste la description de l'Em

pire de l'Opinion. Le plaisir

que vous a donné cetre lectu

re m'oblige à vous faire parc

du Dialogue qui fuit. Il re

garde encore la même ma

tière.

Cii
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LA VERITE'
,.

IL faut gue je vous l'avoue..

Quand je vous voy, je ne

puis m'empêcher de dire que

Uplufpart des gens sont fpux.

JLsOPJJfïpN S ,

Et. pQurquoy les . traites

Vous Ci honocstemen^ pour

J'amour de moy >

LA. ypRiTÈ*. :IV,

Parce qu'ils vous rendenr.

les hommages qui me (onj

dûs.

L'OPINION.

p'est qu'ils trouvent plus de
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douceur avec moy qu'avec'

vous. Vous faites voir trop'

chit darts les chësesV &5 la'

Verité n'est pastoujours bonnes

à voir. Vous estes belle & fans

fard , il est vray ; votis mentez

beaucoup:; mais-vous efïarou-*

chez les gens par vos manieres

austeres, & pour aller à vous,

on trouve qui!1 y a trop de

chemin à faire. Pour moy , je"

sois plus commode-, au stî trou

ve -1.'.- Jon ' inieux son compté

avec moy. .

LA VER IT E*.

Pour peu qu'on vous laisse

parler^ on vous entendra dire

G iij
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bien des choses ridicules; car

vous ne pouvez pas douter

que pe que je ne dis pas ne

(oit ridicule-

l'opinion;

Je parle assez bien pour me

faire entendre avec plaisir. .

LA VERITE\

Et que pouvez- vous dire

quj ne rnepe à - l'erreur ? Y- a*t*

il rien de plusvain.de plus in

certain, de plus trompew, &?

qui conseille & juge plus mal

que vous? Mais comment cela

ne seroit il pas > Là terre n'est,

elle pas vostre vraye origine ,

& n'avons - nous pas noslre
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siege dans les (ens?

L'OPINION.

Vous avez beau dire , je

passeray toujours pour la Kei-

rïe du monde , quelqae parc

que vous placier raoa Trône-

& avec tout vostre éclat , &

vostre pompe, vous ferez peu

connue. Vostre Empire ne

setendra pas bien loin , &' par

quelque droit chemin crue

vous vouliez mener les gens,

vous ferez peu suivie, & pour

trancher coure , vostre regne

n'est pas de ce monde.

LA VERITE*.

Je vous en chasseray tou

C iiij
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jours , quelque autorité que

vous vous y donniez , & tous

vos defenseurs ne tiendront

pas toujours contre moy.

L'OPINION.

Vous promette z beaucoup^

& ne tiendrez guere. Corn*

ment venir à bout de ce grand

dessein? C'est bien à ce coup

qje la Verite' est dans Terreurj

car un regne de tous les siecles

passez, & qui dure encore,

n'est pas proche de fa fin , &

je rie fçay quoy de veritab!«

me dit dans l'ame, que je ne

finiray qu'avec le monde.
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LA VERITE*.

^ L'Opinion se state trop; car

«e/rantque l'ombre & la vas.

ne image de la Verité,elte n'est

pas assez solide pour dorer

longtemps.

L'OPINION.

Toute ombre, & coutevat

ne image que vous m'appefc

lie zy jay pris de trop fortes

racines dans le monde pour

en sortir. Mon pouvoir y est

si grand, que j'ay même éta'.

bli dans 1 homme une seconde

nature. D'un malheureux" je

fais un heureux, d'un malade,

ua sain-, d'un psu^re, on riche}
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d'un fou , un sage ^ d'un igno

rant, un sçavant;& quand je

veux aussi je fais le contraire

de tout cela ? Je vous laisse à

penser si l'on me quittera pour

aller à vous ; & puis pour vous

atteindre où faut- il aller?

Voulez vous qu on descende

ira fond d'un puits pour vous -

trouver , car c'est là que quel

que Philosophe a ditquevqu*

logiez ? Mais les tenebres font

peur, & les hommes ne lonp

pas d'humeur à vouloir des-

cendre si bas. Pour moy je

me presente à eux facilement :

ppur ne leur pas donner U
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peine de me chercher , je les

connois , ils se rebutent du

travail , & i 1 faut avoir pitié de

/eur foiblesse. Us sont contens

de me posseder. Aussi voit oîi

plus de Philosophes à ma fuite

qu'à la vostre,& s'il en est quel

ques uns qui vous trouvent;

disons les choses telles qu'elles

sont , ils passent plus de temps

avec moy qu'avec vous. Il est

Vrai qu'aiôfsils esoyent efffe a-

vec vous,& que tout l'honneur

qu'ils me rendent , ils vous le

rapportent; mais enfin ils sont',

avec moy , & soutiennent mes

interests , croyant défendre les/
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vostres; Quoy qu'il eh soic*

pourtam,tfs sont mes Sujets ,

& moy leur Reime, & ils me'

suivent jtifqua fe quereller

les uns St les autres pour la*

rnour de tabs.

liA VERITE*.

Ah ! quec ee que vous me"

clkes la centre moy'. me fair*

une gfande compaffion'pour la-

folie desWrrimes ! Us n'aimenc

done que cequi nedomieau-

cunfcpeine , quelque vahv&;

ftuisibk qu'ilsoic? Us ne sons

done pas hommesjc'efi a dire,

raisonnab-ies.&'s'ilsnelont pass*

feonvmes, que sonuLls done*'
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Ignorent ils que toutes leu^s

démarches doivent tendre; à

moy, que le solide plaisir np

/è trouve qu'avecmoy, & puis

qu'ils aiment tant le plaisir,

,où doiveni-,ils le chercher

qu'en ma compagnie? Dans

quelle ignorance croupissent-

ils , s'ils ne connoiffent pas la

Verité , qui est plus ancienne

dans le monde, que l'Opinion?

,car enfin le premier homme

l'a connue dés qu'il a conv

tncncé à vivre,

L'OPINION.

Il est vray , mais il n'a pas

jlfimeuçé longtempsavec elle;,
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jte il s'en faut bien peu que je

ne sois aussi ancienne que

vous.

LA VERITE'.

Et qu'estes-vous fans moy

\qu'une vieille erreur?

L'OPINION.

Vieille erreur tant qu'il vous

plaira, j'ay toujours des char

mes nouveaux pour une infi

nité de gens, &peu se dégoû-

tent de moy. Vous avez beau

lamenter, le monde ira tou

jours son train , me suivra,

m'aimera, me soutiendra, &

sera pluscontentde moy que

de vous. Demeurez feule dans
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vostre puits, sur vos rocher

escarpées & inaçcçslibles, &c

neprérepdez pas me faire la

guerre. Je vous vaincrois par

Je nombre 4.e mes Solda'.s,

qui égale .presque celuy des

hommes. La force de la Veri

té est grande ,il est vray, mais

celle de l'Opinion est bien

etendue. Croyez moy , ne

perdez pas vostre temps à ta-

.cher de m'enlev&r mes amans,

& prenez garde que ceux que

vous avt z gagnez , se voyant

seuls avec vous, ne desertent

pour se retirer chez moy.
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LA VER IT E'-

Toute Opinion que vous

fCstes^vouscstesVetice encela,

& il fauta ce coup que-la Veii-

te trouve bon ce que die I'O-

pinion. Ouy ,, je vois.bien que

ihomme sera roujours hora-

stie , puis que 1'Opinion luy

plaist mleiu que la 3/erite , &.

qu'il prefere aveuglement &

imprudeoienc la facilite de

-trouver Tune , .quelque vaine

& ridicule qu'clle puisseesbe,

au solide & veritable plaifir de

tjouver rautre,quelque belle

&utile qu'ellesoii. Je vous lai{Ie:

done ensemble. Adieu ,.vaine
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$6 nuisible Opinion,

l'opinion.

- A dieu , austere & incom>

niode Vcrite.

1 LA VTCITEv

Ouy, incommode aux so uv

mais delicieuse aux (ages,

,f" ." '". v -' ; «.-"" " . -', - * - ,--

Je satisfais vostre curiosiie

eftvous erivoyant la Piece qu3f

a- remporre cene annee le

Prix de 1' Academic der Jeux

F!brau*xde Toulouse". Elle efif

de M1 dcBaracet, Maire per-

petuel de ViTfeheuye d'Age-

Rois jCjuiécritegaleraent biea

eft Prosefid en Vers*

fan ijdti &
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T)ViJseaux qui murmurez^ , cottlez^

.*** fans violence i

Zephin ,iretenez^yous yOifeaux,sui

te tjilence y

Vdus qui rentes taut danivos antrei

J5s^«?/, u'y'repetex^que mti triflei re

grets.

Dans les tranfyorts ardent dun sea

qui me devore , ^ -

"Je pleure , je me plains etun Berger

quesadore;

&ien ne peut en amour egaler mes

malheurs ,

Je fouffre;., &je cheris Vobjet de me*

douleurs.

Seule , <& libre desfains d'une amou-

reuse atteinte ,

Sous un rustique toit jevivois fans

contrainte, .
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'Attentive kfr&uoir le moindre enga

gement,

Je n'avoir point' £Ami four riavoir

point £Amant.

Cbmmeun appaffrompeurje regardois

l'efiimet . t

lramour comme un poison, fes dou

ceurs commrun crimes

Pbutobjetdemesfoins ,pourmonunU

que been ,

J? tiavois quun troupeau , ma boug

ietie & mon chieri. .'.

Silvandre , des Berbers autrefois le

plus1fage,

Qonduifdi'tjes moutons dans le m'eme

Boccage , "

Etj'y voyois fouvent paifire noi deux

Troupeaux ,

S'egayer, fe meter, boire dux memes

ruifjeaux.. Saddles

Jfvoybis ce Berger dvee des soinsfi*

D ij
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jyemeler ses brebis ^rmarcher apiis "

elies l '

Maifireffe de mon cceur-i contente de

mon Jott,

TJvitois fes. regards , je fityois son

abord,

Mais des loix du Deflinquipaumit

fe d'jfendre I : .. -

Z^Jndifferente Iris devoit aimer $it-

vandre ,

§ilvandre luy jurer detemelles ar

mours ,

Z adorer pour an temps , la .quittev

pout toiljours.

Qe Berber anime duneflamesecrette

Mefuivit, m'attaqua jusquts dans

ma, retraite.

MiHepetits Amours , mille innocens

p/aiJiKS j

Zes Graces &lesjeuxsecondoientsd ''

: dtsirs^.
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Jefe'ntti-deses traits mapudeur allar-

mee,

Jl maimoit tendremenf , je voulots

estre aimee ,.

£t ie fubtil poison d'uri maI conta-

gieuji .' .

SegliJJa dansmon taut&parui darts

mes yewx.

Ma raifonfut bieri-toftjoumife ama

tendrejfe ,

'Une donee langfteur . decouvroit'nib

foibleffe.,

Ut mon ame oubliantfa premiere ri'-

$ueur

"Nefitpltti un secret- dunom deJoH

vainqueur.

.AniourlauelAmonri quandun cceur

rend les armes ,

.Pokrquoytantde douceurs 3 deplaifrs

& de cbarmes ,

Si dans tensent- moment toircaprift

detruit!,--'
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£e bonbeur le plus douxque tes traits

ontproduit ?~

Apeine moh Berber connut-il ma de-

fa tte y

Qtiil tournd fes deffeins du cost'e de

Lifetter

Tout les jMrs dans nos champs je

lentens ,je le i>oy ,

Seupirer au/res d'elle dr vivrefiusfa

ley,'

fe le voy tousles jours , ce Berber in? '

jidelle y

Suivre les mbuvemens dune fiame

nouveUe ,

.Et- ce cqtar quiparu'tsi'fenfiile a me*

traits ,

J^'estpasmeme touche femes tristeS'

regrets.

Jj, voudroit m'kviter i I'inconstant , le "

volage ;

Ik mef.m,j& lefutfde bocage ea$o-

ca*e.
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Sil'ingratquelquefoisse derofe a mes.

yeux ,

Mon C9ur, mon tendre caur, le ren

contre en torn lieu*. ,

Ces costeaux , ces valons , cetie ai-

mable'verdure , . '

Be mes flaifirs passes rjetmcent la

peint*r.e,i ,

Ces. arbres\ ces ruifseauxfont des te.

moins frefens ,

Dufujet de ma fante & des: maux

quejese/is

Jilalbeureufe JSe'rgere, infortunee A-~

mantel-

Mon bonbeur est passe\ ma disgrace

estprsfente.

Tendres& doitx transports qu'cstes-

vous devenus

Ddns le Cœur d'un Berber qui neme

conn&ftplusl [ severe

"Destin trap rigoureux ,p4r queiordre
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J)evois~je aimer Sihandre & $?&'

vois-je luy plaire 3

Si le mknt penchant qtfi nous units

bien ,

ifcvoifvivM' en moncstif, & mott-2

rirdanslefienl

Hei&r't'ilmejuroit Me Constance ex

tremei- [iedememe.

£'ingratfft aiyneune autrei&liiypar-

Ah I fe peut - il flater qut quilque

v ^ ~\JDi'W'ixaTtg8ur ' -

2/e pretende punir h crime"de son

..'. ccetirs; -;::Æ,; '-vt/S.'VS.

Mais pourquoy murmurer des tour- '

*-'-"-' rr.ens quef'endure ? "s .1
Je tne plains d'un Berber infi'deile &r

-' fdrjute ,:"-"- - ' '-: ''*:-.'.'-- -Ti t

JBtje resens, helas"} dans unprofond'-

*--' ennuy +v. "."." --v

QUejefuis miUefoti-plusparjure" que

-.. .. Jmti^ "".;v , -. .. . .. ...N: \ i^itv *.

Jtvott
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%\avois cent sots jure de n'aimer de

ma vie.}

De nefirmerjes vceux que paur nut

Jtergerie.

Verfide k mon Troupeau., riay-jepœs

en^timant,

JEtfauffema promefse, &rompumon

ferment?

JD'an Berger inconstant .viFtime d&- "

plorable ,

-fe deteste un forfiait.dontjeinejens

coupable*

2Æai* s'tf est des tourmens pour qui

manque desoy ,

fe n'ay que <tropfubi'la riyteur del*

toy. ::;.-.'.

Que deux crimes ham fipt un jjfet

contraire !

$e qultte mon troupeau > Sihandresa.

Bergere,

Juin 1701. JB
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)Men treupeau vitfans moy , reffetot

peu mes rigueurs ,

-Silvandre m'abandonne, & loind?

luyje meurs.

Je remis le mois dernier à

vous parler de la nouvelle So -

cietedeSjçavans,qui fait grand

bruit dans 1 Empire des Let

tres , & dont , selon toutes les

apparences, elles doivent tirer

de grands avantages. Je croy

ne vous en pouvoir mieux

instruire qu'en vous envoyant

l'Ecrit «suivant, qui a esté don.»

<le au Public.

,- -

*.<. ........' . - „
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AVIS AUX GENS

DE LETTRES.

SOn Altesse Serenissime,

Monsieur le Duc duMai-

ne,a souhaité qu'il s'imprimast

chaque mois dans la Ville de

Ttevoux , des Memoires pour

. XHistoire des Sciences & des beaux

jirts , & voicy le plan sut le

quel ce Prince a ordonné de

travailler , à ceux qu'il a bien

voulu choisir pour l'execution

. de son dessein.

I. Ces nouveaux Memoi-

. tss doivent contenir des ex
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traits de tous les Livres 4e

Science imprimes en France,

.en Espagne ,en?I&alie, en Aile-

magne 3& dans les Royaume?

du Nort, en Hollande,ren An

gleterre & ailleurs.Ceux que le

Prince a chargez de ce trayais

font en estat d'avoir 4es cor-

^cspondanpes dans tous les

lieux où j\ s'imprime des Li

vres. Comme ces Memoires

ne commencent qu'avec \c

Siecle ? on n'y parlera que des

Livres ^qui auront eilé im

primez dans le Siecle nou2

veau , ou qui estoient encore

nouveaux quand le Siecle a

commencé.



Tt. Persohne, ofdiriakemen#

£atlanr, nest capablede faire

roieux Tcxctait d'uri Livre que

celuy quiTa compose, & d-aik

Icuts an Auteur pourroit crain-

dre quelqiiefois qu'un ant r d1

faisaritTexxraic de ionLivre,ne

fe fist pas parlcr & periser ausli-

bien qu'ii croiroic avoir fait.

Ceux done qui voudrom faire

eux niemcslesextraitsde leurs

Ouvra,ges , n'ont qua les faire*

teniraux. Autcurs de&Memdi-

rts. On proenet de lesyinse-

rer eels quits les eiwoyeronr,

apres cependant quon les aura ;

compare^avec les Ouvrages

Eii£
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mêmes, pour s'assurer que ce*

extrais sont fidelles. On juge

cene precaution necessaire,

parce qu'un Auteur ne remplie,

pas toujours dans son Ouvra

ge l'idée qu'il s'en est formée,

& qu'il en donne dans une*

Pnfdcc.

W. Comrne ceux qui doi.

vent composer les nouveaux

Memoires, ont des habitudes

avec un grand nombre de

personnes habiles 'en toute

sorte de sciences, & qu'ils au

ront en peu de temps des cor

respondances établies dans

toutes les parties du monde.

. ;. y
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<>ù l'on cultive les Lettres-, ils

esperent par ce moyen donner

souvent au Public des Pieces

manuscrites de Critique , de»

explications de Medailles eu*

rieu(es j de nouveaux éclair-

c/ïTemens fur des passages de

l'EcritureSainte;des decouver

tes qui regardent la Physique,

la Medecine& les Mathemati-

ques;<juelque nouveauPheno.

mene j quelque Machine nou

vellement inventée, &c. Ainsi

les personnes habiles en cha

que genre de sciences, trou

veront toutes de quoy sesatis-i.

faire dans ces nouveaux Me*

moires.
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nJ^^ ******* rtin,
frcnàtbtir eHttoHr" routes 1er,

nouvelle* & teti™ »

^mPIefJamortdes sr

ncs d.stmguées par leur scien-

CC » s?PP°^ qull, avent mu

pnmequelquechoseileschatl^

gemens qui se fdnt dbn$ ]es

^cademie^&danrlesUraven

fcmentreicsSçavans, sices

consequence, &meritenrqV

on en rasse part au Public,

V. En apprenant au Pub'K*

?* morr âcs S çavans , on' y,

joindra le recit de leurs prinV
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dpales occupatibns,&des plur

considerables actions de leur

vie. L'Histoire des Lettres doit

cette marque de reconnoissan -

ce à la memoire de ceux- qui*

1« ont? cultivées y & on efè

persoade que leurs Amis aide

ront volontiers^ à* leur rendre

ce dernier devoir, par les ins

tructions qu'ils voudront bien3

fournir fur ce sujer.

VJ;Dan» les contestations

qui s'cHevent souvent- entre les*

hommes de Lettres sur les ma

tures de science ,1e* Auteurs

«s Memoires ne prendrontjaJ--

maij aucun parti : & ils ne £e.
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ront alors qu'un simple exposé-

de ce qui s'écrira de partôc.

d'autre , retranchant cepen-,

dant ce qu'il pourrait y avoir

d'aigre & dinjurieux dans ces;

écrits. l's observeront aussi la

même neutralité dans tout le

reste , excepté quand il s'agira

de la Religion , des bonnes-

mœurs,ou de l'Etat, en quoi

il n'est jamais permis d'être/

neutre. Un Ecrivain qui fait

des Memoires est proprement*

un Historien. Ainsi pour de

meurer' plus constaromenc;

dans les bornes d'une parfaite;

neuralicé si necessaire aux au-
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teurs de ce caractere, on évi

tera également,& ce qui pou-

roi r ofïènser , & les louanges

affectées des Ouvrages & des

Ecrivains»

V 1 1.* On inferera aussi dans

les nouveaux Memoires le defc

sein & les projets de certains,

ouvrages, lorsque ksSçavan*

jugeront à propos de les com

muniquer, soit pour pressentir

le jugement du Public, soit

pour engager ceux qui au-

roient sur les mêmes sujets des

lumieres particulieres , à leur-

en faire part.

YlU Quand on a fur des>
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points de dbctrihc des diffî-

euhez qu'on ne sçauroit résous

dse,on* peut par le moyen de

ces Memoires consulter à la*

Ibis tous les Sçavans de l'Eu

rope, & en recevoir e« peu 4e

temps les éclaircissemens donr

on a besoin. Cette correspdnr-

dàstce de tous les hommes de

Lettres les uns avec les autres,

fi aisée à établir& à conserver,

peut infiniment* servira la per*,

section des Scîencei:

I X. Pour faciliter le corrr-

merce entre les Sça:vans& les"

Auteurs des Memoires, Morr-

fieur le Doc du Maine veut*
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bien qu'il y aie dans l'Arsenal

Tous l'horloge , une bqëte pour

recevoir les memoires particiir

Men de chaque chose, qu'on

jugera devoir entrer dans cet

Ouvrage. On les mettra tous

,en œuvre ,si Ton trouve qu'ils

Je meritent , &,qu'jils ne con

tiennent rien contre les sreglcs

quel'onVest prescrites. Il n'im*

porte en quelle langue ils

soient écritSjon prie seulement

qu'ils soient courts; autrement

-on ne les pourra mettre xju'en

extraits.

X. Pour la matiere des Me-;

moires manuscrits que chacun
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pourra communiquer , c'est ce

qu'on a dit ci-deflus,&genera-

lementtout ce qui peut con

tribuer à-satisfaire la curiosité

des gens de Lettres. Par cette

raison on a cru pouvoir donner

à cet Ouvrage le titre de Me

moires pour i Histoire des Sciences

.& des beaux JÎrts.

XI. Si quelqu'un trouvoic

ce plan défectueux en quelque

point .il fera p'aisir d'en avertir

& de marquer ce qu'il jugeroic

qu'on dût y ajouter pour le

rendre plus parfait. Ceux qui

le doivent executer n'ayant en

vue que de le rendre le plus
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rutile qu'il se pourra, sont dans

la disposition de pr.oficer des

.avertissemms qu'on voudra

bien leur donner sus ce sujet.

X2es Memoires se diflribitent

à Paris che^ Jean Boudot/wp»;i.

weur ordinaire duRo/ygr de l' 4-

cademie Rayait des Sciences , rue

S.Jacqvts ait Soleil d'w , pfo

S. Sewrin.

Tout ce qu'on pourroir dire

à davantage de cet établisse-

menc , le feroit bien moins

comprendre , que l'Avis que

vous venez de lire. Plus les

Ouvrages de cette ^îowtfetie

& frayante pQçiete» serpac
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avantageux au Public , plus

ifon établissement sera glo

rieux à Monsieur le Duc du

Maine- L'on peut dire que ce

grince est universel. M.cst bra

ve , il a de tres-grandes con-

noissances du métier de la.

guerre. Il . aime les -beaux

Arts , & il n'ignore sien de ce

qui regarde les belles Lettres,

4lont il cherche à procurer la

gloire & l'avancement-; j&

le nouvel établissement qu'il

vient de faire en est une preu

ve incontestable. Il n'y a point

à dou tet que ce t établissement

ne réussislc de plus en pks,puis



cjae W dr Malezicu , qui a

l*honstctrr dfestre Charrccfier

de ce Pritfce dam fa Soiwe-

raidetl dc D&nrbres, 5f qui

aitne leVArt* stile* beflcr

LettftJ, jr frra execurer fe*

vbloncer avec atitant de vi-

gueurque de plaisir' % & chier-'"

chera m&me de irourveaux"

moyens pour foire fieunr les

Am SflesScwnec* danr cnte

PrincipauteY

Voicjj plufours pet«e* Pic*

ces de Vers for divej» sujets,

cjiH mcritem bien qoe vda*

k« vpyicz. La premiere est dc
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M'Dader, sur la naissance du

Fils de M' le Marquis de Mori-

taigut, Procureur General au

Parlement de Toulouse, qui:

depuis huit ans de mariage,

u'avoît pu avoir d'Enfans.

MADRIGAL.

AKant que le Printemps nouspre-

"•^ fente ses fleurs s

jl nous lesfait beaucoup attendre\

Et le- Ciel pour nous mieux sur

prendre ,

jtfous differe souvent ses plus rares

faveurs !

fous defiriezjm Fils s & vous l'a-

ve^ vu naifire , , .- -

Mais avec des attraits qui peuvent-

. . tout charmet',_ - f.
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Ce qui nous fait ajfez^connoistre '

Que le Ciel travailla longtemps à te

former.

Les Vers sumrts ont esté

envoyez par Mr Alison à Mr

de.. qui s'estoit plaine à Iuy

des trop longues rigueurs de

fa Maistrefle.

Vous voua plaigne^, Damon, de

ce que Celimene

Depuis plus de deux ans possède vo~

stre cœur ,

Sans quelle ait adouci vostre amou

reuse peine v uiv, .^ i ,

- Par la moindre faveur.

Voftre fort, je ïavoiie , est triste &

déplorable , -.'....

Mais vous enferezj>lus heureux,

Fij
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Si'&ife3ifo unjour cejfe hve$ #*--

dres vœux

De fe montrer inexorable.

%in Amant quifut miserable- ,

Etdont on a recompense lesfeux ,

trouve Vobjetaimi miBe fois plus*

ainiablfy <

Z'efime red^ubltant^lefifhsamom^

reux.

Ce Madrigal a este salt en

faveur de U belle Mademoi*

fcHcGhaFtrer.

Jenevous cmnois que dftmjourr

jEt je fens pour *e*s de tamour,*

Vn chatmefeem nfy tomtit ,

JBiJe veis kenquec'tstunfiti*

Qui fait que so* *tm)ed'abord,

Cp^ue Pen doit aintepHreJh dt fa

vie.
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tàsCUîUiï de Saugûcs ei$:

l*Auteur de ect autre Madri^

Quandpar dessein ou par hazard'

P"out jettezjurun ouvre tin tendre &

doux regard y

ToutÀ coup mon ame estsaisie

D'unefiforte jalouse ^

Que mon cœufse repent dans et cruel

moment '

De vous aimertrop ardemment j »

3daâ que ce repentir est de courte

durée 1

A peim y, Iris , me dites-vous ,

Que c'est à tort que mon cœur est

.r -. jaloux »

Que etunfi noirsoupçon mon ame est

delivre*^

pPojrex^quel fort empire ont sur moy

vos appa*
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parcette marque defoiblefje-,

Btconnoisiex^enfin l'excès de ma ten»

dresse i '

Mais n'en abuseras.

M1 Teflon a fait les parole»

(Jùi suivent ppur estre mises >

en Air

Rossignols t qui dans ce bocage

Chantez^ tous les jours

Vos tendres amurs\

Apprenès^à Tiras vosttt amoureux'

langage:

Faut-il que son timide cœur

Brûle toujours pour môy dune inutile

ardeur î- .--./**'

JieUts ! fi comme vous il souffre le

martire , -

Que n'apprend-il comme vous à le"

4iM
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Voicy d'autres Vers qui ne

font pas moins propres à met

tre en Chanson.

Quand les Frimats viennent de ces

beaux lieux

Chaffer Zephire & Flore ,

Je vois distaroijhe à mesyeux

La Etante que ) adore 5

Mais son absence & l'hiver rigou^

reuxj

j&ôin deglacer mon cœur3 en redou^-

ètentlesfcux.

t

On a reçu des Nouvelles*

de Perse dont je vous fais*

part. Elles sont de Mr de Saine

©Ion , Evêque de Babylone;'
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0'lfpahaifce i$pNov; 1760?

<f)&Envoys Turctfi afrivf

icjt'tijr a pets de jours ; <J«W, ,

<**cc g»'o» dit^demdnde atx Per

sons BafferAy&? u spilt en ont '

tWe desHis tt*& ant fi'ih font'

ffisfur Us Arabti. ft cfofcpils

n%tn ont gtitre ttri , rijayintboinf

tu dt commerce defuitc^ulepe cincf?

ans, & ayant presqne toujours

tfte bloque^ far ksArahts\ qui

ti$ tlennem tncvrc aftmfomtni1

affttgT^depuistraif mois: LevPtr,

pins , a man avis , aurotent m'ieux

fait dent s'enpim mtjlcir 9 p<wr"

m~
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ne pat donner occasion de chicane

aux Turcs , qui ne cherchent qu'à

leurfaire querelle -, mais fapprens

que ce fut le Khan d'Avis* , qui

par occafion en chajja les Arabes „

ç? après l offrit au Sophy , qui ne

reçut U Place que pour la rendre

aux Turcs.

Le nouvel Ambassadeur Felix

Marie Capucin , Italien de Pe-

ruggia , âgé de quarante trois ans,

grand £7* ajje% bien fait s fit icy

son Entrée avanthierau soir. IJn

Capitaine Breton quilmene avec

luyf marchoit devant , O" ffloit

suivi de deux Etendarts , un du

Pape } & l'autre de l'Empereur.

Juin 1701. G
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JIs epiifit fuivis de quafre ou cinq

Mou/quetaireS,apresleJquelsmar*

cbo'tt Stfn Excellence entreqaelques

Valets de pledgesus de drapd'or

a flrurs rouges , awe deschapeaux

border de galon- d'or. Jelefuivois

ftul , ayant dertiere moyson In

terprcte ; apres le^uel venoicnt

deux a deux qaelques Merchands

Marseiliois , & un Gascon , le

PerePrhur des Carmes dtt Con-

vent de Zutpha , Portagais .avec

trois de fes Reltgieux , detixjaco-

bins Armeniens, <y quatre Capti

ous de fa compagnie. La CaeiaL

cdde estoitfermee p*r dcuxCava-

UersJnglois bien monte^cinq **
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. ires Valets depied bien vestus t&

q'*atre beaux thcvaux dcmain&

deux Plachals on Fortes flam

beaux* laPerftenne On dit que cet

jmbajjadeur porteauSopbi attain

Lettres , qui font du Pape 3 de

l'Empereuri de la Repubhque de

Vemfe , & du Grand Due de

Tofcane, &. que deux Marchsnds

Marfe'iMs & deux Capucins

itmt l*un eft Milanois , am pot.

toient ces Lettres , entterent avec

l»y , C27* frrent aflis fur quatre

„ Tabourets, Le Sophi entre autns

difeours , apres s'eftre informs de

la fame du Pape , de l'Empereurt

erc.demanda a lEkhi eu Ambaf-

G ij
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fadeur des nouvelles de la Paix du

Turc , à quoy il répondit qu'elle

efioïtfaite, mais non encore accom

plie , £7*^«'on ne croyoitpas qu'elle

duraft.

Les courses des Bolucbesjufquà

sept Iteuè'i d'icy (Voleurs des con .

fins de Perfs vers les Indes ) ont

obligé le Sopbi d'envoyer des Trou

pes contre eux. Comme ce Prince

s'adonne plus que jamais nu vin ,

CiT aux jeux de Cartes $ de Pe^9

on espère qu'il en incommodera

moins les Habitans de Zulpha

qu'il nefaisait auparavantparses

frequentes sorties avecses J*em~

mes.
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La Lettre de M* de Vertrori

que je vous envoye, vous ap-

prendra la mort d une person

ne qui e stoic fore considerée

de tous les gens de merke.

A MADAME

D'ALLONVILLE

D'A MBOISE.

VOil's n'ignorez pas , Ma,'

dame. quelle elîoic Tes.

time que j'avois pour Made

moiselle de Loynes. Ainsi vous

"comprendrez aisément com

bien je suis sensible à la perte

G iij



78 MERCUR1

que j'en viens defaire. Elleest

rao.rce.le.-14. de May a Portr-»

Royal des- champs , & je nq

scaurois vousexprimer la dou-

leur donj je fus frapeen rece*

vant une si suneste nouvelle.

Vous Cgivei , cnmme je l'ay

faic voir dans ma Nowvelk

Ptndm , qu'elle estoit parra.

gee d'un esprit des plus bril-

lans, qu*efie composoit bien

en Prose & en Vers, & quette

charmoitegalementles cceurs

& les efprics; mais vous sere&

peut-estre surprise d'appren-

dre quece Soleil a esté encore

plus bfillant dans son Occident
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que dans son midy. Apres

avoir esté l'admiration du

monde , elle a jugé le monde

cligne de son mépris-, & tout

Paris lavûë renoncer aux va-

nitez dela terre, pour ne s'at

tacher qu'aux solides richesses

du Ciel. Il y a deux ans, Ma

dame , qu'elle me sic la grace

de m'ouvrir son coeur sur la

genereuse résolution qu'elle

avoir prise de consacrer le re

ste de ses jours au service de.

Dieu dans la retraite Quelque

interest que j'eusse à combat

tre un dessein qui devoir me-'

priver des avantages que je

G iiij
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retirois de fa spirituelle con-'

versation , je n'eus garde de

m'oposer aux ordres du Ciel,&

je fis éclater plus d'admiration

cjue de douleur dans ma répon

se. Je puis dire, Madame, que

ce fut alors que je lavis pour

la derniere fois, car depuis ce

mile jour elle n'a paru à mes

) eux que comme une ombres.

Elle eitoit si occupée de Dieu.

qu'elle me parloit fans m'en-

tretenir, & qu'elle me voyoit

/ansmeregarderjencoreétoit^

ce rarement. A peine son tems

luysumToit , pour vaquer aux

œuvres de pieté , dont elle fai
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soit son unique étude. Elle ne

sortoit de sa maison que pour

prendre le chemin des Eglises,

ou des Hôpitaux -, & c'estok

par un exercice si beau, qu'elle

le préparoit à cette retraite,

qui a esté la consommation de

son détacbement des créatu

res. Elle y a vécu dans la plus

severe abstinence , & y est

morte dans le cilice en odeur

de sainteté. Voilà, Madame,

de quelle maniere cette De

moiselle a terminé sa course.

La gloire dont elle a brille' par

mi nous , quelque éclatante

qu'elle soit,n'cst qu'une obscu-
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rite, au prix de celle dont elle"

est environnee parmy les

Saints. Toute la tendresse que

j'avois conceuë pour elle s etV

changée en veneration ; & le;

bonheur dont elle jouit me

console du malheur que j'ay

eu de me la voir enlevée par

une mort subite. Vous fçavc z,

Madame , qu'elle ettoit Fille;

de feu M* de Loynesj President-

à Mortier du Parlement dé

Metz , & Belle- sœur de Mr

Molé,Conseillerau Parlement

de Paris , dont le Frere y e(¥

President à Mortier, Mais la

gloire de la mort de cute
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Heroïne Çhrestienne l'erripor-

te encore fur celle de sa nais

sance , & fera à l'avenir le

principal ornement de son il

lustre Famille. Je su isr, Mada

me,Vostre cres, &c.

- *

Vous me demandez des

nouvelles du Livre intitulé,

Le nouveau Democrite \ ou Dé-

laffemens defyr'u , qui se vend

depuis peu chez le Sieur Bru-

net, dans la grandie Salle du

Palais j à l'Enseigne du Mer

cure Galant. On assure que ce

Livre est dans le goust des

Âmusemens serieux & comi
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ques , & comme des personnes

d esprit, & qui ont accoutumé

de juger sainement des cho.

ses, le publient, on doit pré

sumer qu'il est fort divertis,

sant , & rempli de bonnes cho

ses. Je connois des gens dont

les décisions sont toujours ju

stes , & qui en ont lu quelques

Chapitres, où ifs ont trouvé

beaucoup de sel & de vivacité,

des peintures fort agreables »

& des caracteres bien tou.

chez. Comme l'Auteur loue*

moins qu'il ne blâme, cet

Ouvrage doit avoir du debit,

& il paroist qu'il y a plusieurs
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portraits d'aprés natme, où il

ne fait pas voir les hommes de

leur beau costé. H n'y a rien

dam l'homme qui ne soit utile.

Les belles qualitez de ceux qui

en ont, enseignent le chemin

du merite & de la vertu, &

donnent de l'emulation pour

les imiter -, & leurs defauts

vivement representez , font

faire des reflexions à ceux qui

reconnoissant en eux-mêmes

ce qu'on leur montre dans

les autres , sont portez quel-

quefois par là à chercher les

moyens de s'en corriger.

Le même Libraire qui debite
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le Democrite nouveau , vend

uneComedieintituléeZe Ca

pricieux. Il y a deja quelque

temps qu'elle a esté represen*

tée. On ne sçauroic dire avec

quel succe's, puis qu'elle a re.

çu beaucoup de louanges des

,uns, & qu'elle a esté fort cri

tiquée par les autres. L'Auteur

a fait une Préface tres inge

nieuse là dessus, & qui merite

l'approbation de ceux qui ju.

gent fans prévention.

En vous apprenant le mois

dernier la mort de Mademoi

selle deScudery , j'oubliay de

vous dire en vous parlant de
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Mr de Scudery , son Frere, qu'il

elloit fameux par beaucoup

d'excellens Ouvrages, qui luy

avoient fait meriter une place

dans l'Academie Françoiit^où

cette iliuslre Fille remporta le

. Prix cîe 1 Eloquence in 1671.

Elle avoit dédié les Conversa

tions de Morale au Roy > qui

en 1683. l'avoic granfiée d'une

Pension de deux mille livres.

Elle est enterrée dans l'Eglise

de Saint Nicolas des Champs.

Mr de Vertron a fait son Epi-

taphe en Latin , pour estre

gravée sur son Tombeau. Voi-

cy la version qu'il en a faite
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*n faveur de ccux qui n'cn-

tendcnc pas cetteLangue.

A I'heureusc Memoire

DE MAGDELEINE DE SCUDERY,

Qui

En pudeur, enfidelite , en efyrit ,

Enpiete* & en grandeur de courage,

Trouvera a seineson egale.

Animee dune chaste pudeur t

ESefleurit, comme lelisparmi

les epines.

Excitieparfafidelite'.;

Ce fut an Soleil ,

Dont les rayons & lesfeux

fe repandirent fut fes Amis.

Soutenue parfapiete ,

Semblable a me Aigle ,
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Elle s'eleva au deffks de la terre ,

.Pom prendre son efiot vers le del.

iUustre parson eftrit ,

Elle brilla entra nos Muses ,

Et merita d'etre appellee

LA SAPHO DE LA FRANCE.

2/funic de lagrandeur dc son courage\

Ellesurmonta lesfoiblesies du corps ,

En invicible Heroine.

Triomphant dcPadverjit'e ,

Elle demeura inebranlable T

De meme qu'unrocher au milieu

des slots.

Les douleurs lespins aigue's

Tie trouvcrenten elle qu'uneAmazone

Chrejlienne.

Ellefut I'honneur de Pun &de I'autre

-. v -. fiecle \ ;,

Leprecedent la vit naistre ,

Melasl celui.ci a este le trifte temoin

de fa mojt ;.

Juin 17 ox. H
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Elle ne dévoitjamais mourir,

Mais iln'y avoitpoint d'autre chemin "

à l'Immortalité.

Cette illustre Fille mourut le i,

du mois de Juin y ,

A^èe de 94. ans.

sAn de Grace M. D CCI.

Voicy: quelques autres pieces

fur la more de cette Illustre per

sonne. La premiere est de M* '

Marcel.

MA D RIGA Z*

fp tffin Sasho riest slus ! ouy , la *

*M Mort & le Temps ,

Ces Deïtez^qui riépargnentperson-

,

$oit l'homme de neant, ou la teste 4

couronne*.
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JD<? cetfe illupe J?ilte,onitemtin'e,les

4W.- [g/«1?

2?un & I'autre jaloux. de fa solids

J?£ de son, gtotftdr.ffgyotr ^ & & fes

f pures maurs'i

Pour.enr.ompxe,£accordPacfaUant de

douleurs, , .

Ontmontrcfee que feut leurfureurla

. plmnoire.

2tfak.-le delquipour elk en toutfat

, - hitter.

Etgit'4son tour elie pHtfiin. defui-

vre,

En depit de la mort I'eust toil]ours

laisfevivre ,

Tfefloit qu'ilfaut. mourir pour pou^

-. yoir y manter.

Le meme Mr Marcel a envoye

c$t a^tre Madrigal a Mademai-,

selle Lheritier , a l'occasion de

cette mort.

H lj
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pour ton incomparable Amie,

Avoir coulertespleursjon deiiilriest

pa* petit ,

Ah , tu la dais afnfipteurer toute ta

vie,

Pui/qu'elle t'a fait en panic

Heritiere de son efirit.

Mr Morcau de Mautour estoit

trop" amy de Mademoise le de

Scudery pour s'estre tcu dais

cctte rencontre. Les Ve.s (u -

vans font de luy,

Clely detropde rigueurfans cesieje

?accuse*

De ravir Scudery , cette dixieme

Muse.

Za Parque de fa vie a termini le

- eours y

Etfaperte me cause unejiistetristeffe.
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£4 la France elle a fa itplus <£hon-

neur en nos jours
Que Sapbo nyen afait autrefois a la

Qrece.
..... , t

Les Muses Latincsont auffi

voulu faire honntur a Made

moiselle de Scudery. MTAb-;

be le Houx les a fait parlcr

ainsi.

Pro dnnopjfima SihytU Domins,

DE SCVDERY-,

De Parnaffo bene metita ^

EP1TAPHIVM.

Erepta tfl Sapbo aternis socUnd*

Camanis ,

%Jt qu<t homines ctc'mi^ nitnc

7 canatipsa Dm.
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a li vd:

Sfitts JpolHwumextin&am e/i;

plorate, Sorores ,

Cvndupliea LcrimM tit qttoqite,

Ptnde duplex;

Je ne puis m'empeVhcr d'ajou-

te'r icy un autre Distiquc en la.'

ni8me langue fur Televatioq de

Mr I'Abbe Bignoti a la dighite dc

Conseiller d'Etac. Que'kjftes Jion-

neursquele Roy puiffe repandre

fits luy 3 on Ten trouyeva. sou iourfc -

tres-digne.

Qni Mafis fitia* >. ptndti'ficata '

Minerv#% ^

 



. - ZJigWftr s**////, &/„ adejse fuiK

Vous fçavez que M' de Vau*-

bana este élu President de l'A

cademie des Sciences. Cette

election a donné licit à ce Qua

train. ^~

ZOVIS, l'appuy des beaux Art& -

Montre asie^ qu'il les conserve,

Elevant un Fils de Mars

Surle Trene de Minerve. _

-
':

. ,'

je vous ay déja parlé de

Madame de Maieiafant ,à l'oc*

cafion du Prix du Soucy qu'el

le emporta l'année paiTée aux

Jeux Floraux de Toulouse;' j>aî

une Elégie où elle seg.fçt<©ït
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la mort de Madame Coules de

Beaumont, sop intime Amie,

& Dame d'un rare merite. El

le a remporte cette année le

Prix de VAmarante par se ju

gement de k même Acade

mie , & c'est par cette Ode

qu'elle a surpaffé tous ses con*

currens.

SU RLE TEMPS.

ODE.

i:ysU plus hautsommet du Par-

Et
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Et plein d'une nouvelle audace

Je vay parler comme les Dieux.

, Le noble transport qui m anime,

Mefait chanter d'un ton sublime

le Temps , <*r/"w prog, es divers,

Quell vaste sujet a décrire!

Je décou vre que son Empire -;

Est aujst vieux que IVnivers.

w
Déja brille le premier age ;

Je vais du tenebreux Cakos

Sortir le magnifique Ouvrage

Des Cieuxt de la terre &> desflots.

Instrument du pouvoir immense ,

Le Tempssuit ^soutient & dispense

Des Saisons le rapide cours

Et par un mouvement utile

Juîni7oi. j
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Il/fait dansfa route fertile y

Mourir& renaiftre toujours.

Tous les ans la plaine se dore ,

LaVigne étaleses tresors ,

Le triste stiver , l'émail de Floret

Du Temps distinguent les accords.

Son secours bienfaisant prépare

- Les biens que dans son sein avare

La Terre renferme ^produit.

uirtifan, qui nos point de trêve;

Partoy tout commence ffî s'ache

ve ,

Toutse forme , & toutse détruit.

* £§?

Que la Beauté mene àfafuite

L'aimable troupe des Plaisirs,
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Et queson attrait nous invite

4 luy consacrer nos defers.

EUe a beaumarquerses conquests

Sur les plus orgueiileuses testest

Et triomphtr de torn les cœurs-

%ientost en proye a des allarmes,

Du Temps qui ternit tonsset cblr-

mes

Elleeprouve les traits vainqueurs.

^Jdels changemens marquent /i

course !

Par lujfeul les bommes epars

Deputs le Midjjufqua lOurfi,

Elevens de hardis rempars.

Sousfes auspices sltablirent

Cm pompeux Etats quifleurirent
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Dans la celebre jintiquite ;

Et wittimts du mime Maiftre,

A peirte laijjent-ils paroistre

Des reftes deleur majefte.

On marcbe aujourd'huy fur /«

berbes

Qui couvrent les faijles famettx

Dt tant d'.edificcs superbes ,

De lorgueil ensans somptueux.

Les plus brillantes dejtinees,

Contre le tiran des annees

yoHSprdmettoientun vdinfecours.

Heros , que la mertu couronne ,

Sans lenom que le Pinde donne,

Vossalts auroint suivi vos jours.

il
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Maisquelle ardeur vive & ores.

/ante :

Ranitne &saifit mes esprits1.

Quelle matiere eblouijsante

Vtent s'offrir a mes fens futbru t

0 Temps ice n eft point aiagloire

DesHerosqua vante I'Hifloire

Que ttt dots ton plus bel eclat.

Rien ne furpajje les prodiges

Dont marque tes pins beaux vesti.

Vn grand &pieux Potentat.

Jujft tost destrutfcur que pert

Des heures , des jours & des anst

Tu fais que d'une aile legere

Loin de nous voltut lesinstans.

1 iij
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Dans le canal qui la renferme,

Veaufans relâche vers son terme

Roule d'un cours précipité.

jiinft d'une égaie 'vitesse

Les momensse creusent fans cesse

IJn tombeau dans l'éternité.

Quelle horreur , quels feux t quel

tonnerre !

Hors demoyjlànd'étonnement

Du débris entier de la Terre,

J'envisage l'affreux moment.

Ces beaux liens , ces fîmpaties

Qu'on voit en toutesses parties,

Tout,fans retour,se brisera,

Et dans les éternels abifmes ,

Temps, avec tes propres viéîimes,
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Ton regne à jamaisse perdra.

Il me seroit inutile de vous

dire que Madame de Malen

fant est une Dame qui a beau

coup d'esprit & de sçavoir.

Vous Ieconnoisscz parses ou

vrages. Elle est Fille de Mr

Chaluet, Conseiller au Parle

ment de Toulouse , & Veuve

de Mr de Malenfant , Juge-

Mage & President de Pamierç.

Mr de Malenfant , Fils de cette

sçavante Dame exerce aujour-

d'huy avec beaucoup de dis

tinction , cette même Charge

de President de Pamiers qu'a

I iiij
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voic feu Mr son Ptre. Mr S. de

Toulouse , touche de la beaute

de cetce Ode victorieuse , a

a envoye cette Epistre a Ma

dame de Malenfant sur l'avan-

tage qu'elle a remporte.

A MADAME

DE MALENFANT.

jT* Efe que Lheritier , telle qut

Desboftlieres ,

Malenfant ,vous briUe-^pardes

talem divers ,

On admire par tout vostre Prose

& vos Vers ,

Dont les expressionsfines &- regtt*

iiercs
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Gagnent la <voix des plus doftes

Experts, ,

Toutsent de vos Écrits la seconde

énergie ,

"Un Soucy plan d'attraits

£hi ne flétrira jamais,

Fut le prix de voflre Elegie t

Oit l amitié triomphe en de char*

mans regrets.

S
Vous remporte^ encore une riche

Amarante,

Par une Ode fine & brittante-y

Le Temps , dont vous vene% dy

faire UTakleau ,

Rcfyeiiera toujoui un Ouvrageft

. beau. .
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Et vous dites tout à propos.

Vos Ouvrages pieux n'ont rien

qui ne ravijje .

Ils raniment l'esprit d'unChreftien

abattu-,

Ils ont l'art d'inspirer de l'horreur

pour le vice ,

Et de l'amour pour la vertu.

En quelque genre où voflte esprit

s'exprime t

Vous enchante^ également-,

Le. mediocre , ainsi que le su*

blime

Vous doivent tout leur agré

ment.
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Vojlre charmante Pohfie ,

Digne des plus ffAvans hon~

neurs ,

Donne tin nouvtl eclat a la Trou

pe * cboijie ,

Quune Etoile conduit au Temple

des neufSœurs.

* L'Etoileest la Devise de I'A-

cademieides Lanternistes , oil

Madame de Malenfant est aggre-

gee.

MrIe Marquis deCastelmo-

ron , Colonel du Regiment

de Nivernois , Petit- fils par

Pemmes, des Mare'chaux de
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la Force & de Biron, épousa

le mois passe l'Heritiere du

feu Marquis de Bournazel,

Grand Sencchal &Gouverneur

de la Province de Roiiergue.

La naissance de cette Demoi-

moiselle est proportionnée à

son grand bien, puis que son

Grand pere, son Pere, & son

Oncle, ont exercé successive

ment la Charge de Senechal &

de Gouverneur du Roiiergue*

Madame (a Mere a époulé en

secondes Noces Mrle Marquis

de Gontaut , de la Maison de

Biron. Mr le Marquis de Ca.

stelmoron est Fils aine de Mefc
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fire Armand, Marquis deBel-

sunce & de Castel moron ; Ba

ron de Gavaudan , Seigneur

de Born,deVieilleville,Grand

Senechal & Gouverneur des

Provinces d'Agenois& ieCon-

domois,& de Dame Anne de

Caumont Lausun,Sœur d'An-

tonin Nompar deCaumonr,

Duc de Laufun &de SFargeau,

Chevalier de lajarctiere, cy-

devant Gouverneur du Berry,

General des Dragons, Capitai

ne desGardes du Corps, Lieu;

tenant General, & Generalisli-

me des Troupes de France &

d'Angleterre en Irlande. M'Ie
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Marquis de Belfuncca encore

d'autres Enfans, qui font N .de

Bclsunce , cy devant Abbe

Commendaraire de laReole,

maimenant Jesuite, N. deBel*

sunce , Chevalier de Make ,

Enseigne de Vaisseau. N. die

l'Abbe de Belfunce, & N. de

Belsunce , Religicuse dans

l'Abbaye de Sairues., dont Ma

dame deLausun,fa Tame, est

Abbesse. Ilaeu deux Sceurs,

dont runeavoitepouse leder-

nierMarechal Due de laForcc,

son Parenti&l'autre^e Marquis

deThonneins,Freredu meme

Marechal. Ilaun Frere > die le
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Gorate de Belsunce,Brigadier

des Armées du Roy,ChevaIier

de S.Louis,cy devant Colonel

du Regiment de Nivernois.

La Maison de Belsunce , pour

estf e trop ancienne , ne sçaic

rien de seur de son origine.

Elle a pris naissance dans le

Royaume de Navarre, où elle

s'est distinguée par ses Char

ges & ses Alliances. H y a plus

de cinq cens ans que le titre

de Vicomte e st dans cette Mai

son, & il y estoit du temps qu'il

n'y avoit que quatre Vicomtes

& quatre Barons dans la Na

varre. La dignité de Ricombc^-

Juin 1701. K
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qui estoit la plus eminence,&

qui répondait à celle de Ma*

re'chal de France , y est entrée

deux fois en 1350. & en 1/79.

Il y a eu des Vicomtes de Bel*

sunce , Grands Chambellans

en TJ84. Un Belfunce fut un

des Plenipotentiaires pour la

Paix entre la Navarre & la

France. Il scroit trop long de

rapporter tous les Emplois

éclatans dont ils ont esté ho-

norez.Pour faire voir combien

ils estoient estimez de leur

Prince ,il suffit de dire que N.

Vicomte de Belsunce , qui

avoit esté premier Ecuycr
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d'Antoine de Bourbon , suc

choisi par ce Prince pour estre

Gouverneur dp Henry le

Grand , mais la mort le dé.-

poiiilladece glorieux employ

peu de mois aprés qu'il eneuc

esté honoré,& il sutdonné àN.

d'Albrec , Comte de Miossans.

Lès Gouvernemens de Dax .

du Pays de Soûle , de Mau-

leon , & de Bayonne , leur ont

esté comme herreditaires , &

ils joitssent encore des beaux

privileges qui leur ont esté ac

cordez par leurs Rois, le Vi

comte de Belsunce , qui est

l'aîné de Ja Maison estant;

Kij



m MERCURE ,

dans toutes les occasions à la

teste de toute la Nobl (Te du

Pays. Ils ne se font pas moins

distinguez en France par leur

valeur. Deux ont este Gentils

hommes de la Chambre. Il y

en a eu douze de tuez dans les

premiers Emplois de l'Armée^

& quatre dans ce regne cy

ont perdu la vie pour le ser

vice du Roy à la teste du Re-

giment de Belsuncc. On n'a

vu dans cette Maison ny gens

de Robe ny gens d'Eglise , &

elle ne s'est jamais mesalliée.

Elle a eu l'honneur au con

traire de s'allier toujours à
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des Maisons tres-il!ustres , &

elle fe voit tres - eirohement

unieacellesdeLeonjdcGram-

mond, de Roucy,de Ryberac,

de Foix , de Navarre , Beam r

d'Albret,d'Elbeuf, deTurene,

d'Uzes,de Pompadour, de Du -

rai, de la Rochefoucaud , de

Montmorency Luxembourg,

deMalofe, deNavailles, de la

Force, de Biron,& dcLauzun.

LaMailon de Belsufice avoir

roujours. porte pour Arme*

celles de 'Beam Cms- distiti—-

ction.mats les Rois de Navarre

ordonnerent qu'ils y^ajoutte-

roien t un Dragon a trois t«stes>
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en memoire d'une action qui

tiendroic du Roman , si l'on

n'en avoir des preuves autenr

tiques. Dans le onziéme sie'-

cle un Monstre ravageant les

environs de Bayonne, un Bel-

sonce,à l'exemple du fameux

Chevalier de Rhodes , se sa

crifia pour sa Patrie , & à la

vûë de toute la Ville alla seul

combattre le Monstre qu'il

tua , & perit luy - même des

blessures ;qu'il en reçut. Son

corps, su tf:enseveli dans la Cha

pelle de (a Maison , qui est

dans l'Eglise des jacobins de

Bayonne., X/Histoirc. de cette
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belle action est encore écrite

en lettres gothiques sur le tom.

beau de ce Heros , & fur les

vitres de la Chapelle , dans

laquelle la peau de ce Mon

stre est suspendue. La Ville de

Bayonne donna aux descen

dais de ce Seigneur, en me

moire d'un service si signalé ,

une Terre considerable, & le

Chapitre la dixme de tout le

canton qui avoir esté ravagé

par le Dragon. Le Vicomte

de Belsunce possede encore

aujourd'huy l'une & l'autre.

L'Auteur des paroles de
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l'Air noté que je vous envoyé,

est celuy qui ne se fait conoi-

stre que ious le nom de Ta-

miriste.

AIR NOUVEAU.

A Lle% , charmant Neélar, en

faveur de mes stines ,

Couler dans les aimables veines

De l'adorable ob\et qui cause ma

langueur.

ghtelferoitfalas \ mon bonheur,

Si comme vous , trop heureux

-y-. ! que vous estes \

Je pouvois quelque jour par des

routes secretes

s Trouver le chemin de son coturl

Comme
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Comme j'ay beaucoup de

choses à vous dire touchant

- tout ce qui s'est paflé depuis

la mort de Monsieur , & le

nombre de particularisez donc

je suis obligé de m'informer.

pour un article si long & si

considerable, ne demandant

pas moins de temps que de

foins pour les recherches qu'il

faut faire, cet Article ne peut

cslreprest que pour estre placé

vers la fin de cette Lettre. Ainsi

je me trouve obligé , non feu

lement de mettre icy des Vers

touchant la mort de ce Prince,

qui devroient suivre ce que

Juin 1701. L
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vous attendez que je vous en

dise, mais aussi quelques Arti

cles de faits éclatans , qui font

arrivez depuis. Celuy de la re

ception de Mrs de Malezieu &

de Capistron à l'Academie

Françoise,est de ce nombre.El-

le devoir estre faite le jour que

S. A- R.mourur,& Mrs de l'A

cademie, .par une prudente de

liberation , faite dans ie mo

ment que ces deux nouveaux

Confreres alloient estre reçus,

la remirent à la huitaine. Voi-

cy les Vers dont je viens de

Vous parler. Les premiers son*

,de M* Mallemen t de Messange.
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AU ROY,

Sur la mort dc Monsieur.

f*2 Rand Monarque, arrestez^hs

*-* iorrens de vosyeux,

Calmez^ctttc douleur qui redouble la,

nostre,

Ce Frere incomparable est alle dam

les Cieuxy

Yprendre une Couronne , $. proteger

la vofire-.

Pres devous il gouta desjours heu-

reux & doux.

Heplus heureux encorla-haut doi-

vent I'attendre,

f&tftoit Punique endroit 3 oil ce cœuP

grand & tendre '- * » ' i
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J?list se trouver content , vivant ab~

sent:de. vous .

£amoti JçMt quelquefois embellir

ses alarmes.

Quiconque, en vous voyant , a'pit

sentir les charmes

Et de vosre presence , &*de vostre,

, - pouvoir,

J)oit cherir du Trépas lafaveur in-

humaine-i

Qui l'étant le premier 3 le fauve de

ia peine

J)e vivre icy-basfans vous voit.

Les Vers qui suivent font de

M'Dader.

'Qfurl mélange çonfti* dejoye & d§

trifiesse
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Se rcpand aujourd'huy dans I*Empire

Francois ?

Philippe couronne nous comble £aU

Et Philippe au cercueil nous r'edmt

aux abois.

Le fort de tous les deux , Seigneur; efl

vofire Ouvrage !

Vous fixez^Le defiiu des Princes &

des Rots j

Et la regie de leur fartage

2$e fe -trouve quv dans vos Zoixf

Afais toujoms pour lewr bien vofire

amour s'intereffe. :,. .:. >

Gloire, grandeur, Trbne, Cercueil\

Comble de joye , exces de deiiil ,

Tout depend de vofire sagejfe.

Jillesettle fait au/ourd'buy,-

Et nos beauxjours,&nostre ennuy>

Jrfais soitqu'elie nous flate, ou qu~.

ette nous cbatie ,
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Vos bontej^sont, Seigneur, toujours

de la partie.

Ces deux Vers Latins meritent

de trouver icy leur place.

Dividît in fratres Calumsua mil

itera , toti

Jura dat hic Orbi , regnât at Ole

Polo.

M1 Simartvde Sezanne en Brie,

qui est l'Auteur de ce Distique,

Ta rendu en nostre Langue pair

ces quatre Vers. -

Le Ciel , four couronner la vertu de

deux Freres ,

Partage entre eux fa grace drses

bienfaits.

Louis regne aujourd'buy fur les dettx

Hemispheres ,
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Et dans le sein de Bien J?hilisse

regne en faix.

Quoy que l'avenement de

Monseigneur le Duc d'Anjou

à la Couronne d'Espagne ne

soit plus une chose nouvelle ,

les Vers qui ont esté faits sur

ce sujet,& qui n'ont pas enco

re esté vus , estant nouveaux

pour ceux qui les liront, j'ay

cru devoir vous envoyer U-

Piece suivante. Elle est de Mc

de Beaumont de Carcassonne.

^Hesdes Nymphes de l'Hippocre-

^* ne ,

Apollon , cefi toy que je vois ;

l iii/



u8 MERCURE

Je sens ma languissante veine

Quise ranime par t'a voix.

Source de la pure lumiere ,

Guide moy dans une carriere ,

Dont la beaute me rèjoiiit j

Ouplutoft, chante fur ta Lyre

Ce grand JfreFlacle quesadmirey

Lors queson éclat rn éblouit.

En vain lafameuse maxime ,

Rien de nouveau sous le Soleil ,

Refuse iadmettre fans crime

rUn evenement nompareiL

Quand l'iberie avec infiance

Vientchoisirun Roy dans la France

On voit un prodige nouveau y

Et son Monarque la console

Lorsque fa puissante parole

Acheve un miraclefi beau.

Vnfiecle vient de difyaroiflre ,
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Plein de prodiges inoiiis ,

Et celuy que l'on a vu naiflre

J^estpas moins heureux pour Louis.

Tous deux font dignes de memoire

Et mettent le comble à la gloire ,

Du plus grand de tons les Heros.

Invincible pendant la guerre ,

Il eft l'Arbitre de la Terre

Dans le calme de son repos.

S
Souvent nos Princesses charmantes

Sur le Tage ont dorinè des Loix V

Fortsouvent au.ffises Infantes

Eurent Epouses de nos Rois.

Lors que la fureur de' Belionne

Armoit l'une & l'autre Couronne

Au dommage des deux Etats ,

Combien de fois ces Mariages

Ont- ils esté d'illustres gages

De la foy de ces Potentats L
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g.
iW^/is l'agreable conjoncture

Dont'tout l'Univers (fisurpris

A ces liens de ta nature

En ajoute un de plu* grand prix:

Dans un Testament équitable

Que l'Etat reconnoist valable

Philippe est élu Souveraine

Ses droits appuyaient son mérite y

Et Louis fur cette conduite

Luy met le Sceptre dans la mairk

Déjà l'Espagne est embellie

De mille rayons livmineUx

Que cet augvjle Parelie

Vientfaire briller asesfeux.

Déja% des Indes au Mexique

Ce grand ncm de Rcy Catholique

Trouve un respectueux devoir.

Dans l'un & dans l'autre hemisphere.

On le cherit , on le revest ,,
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Ou, l'on redouteson pouvoir.

Ce Soleil commençantfa coursé

Contraint l' Oiseau de Jupiter

D'oubliersa soible resiource ,

Dont le souvenir estamen

Parmi l'allegresse commune-.

L'éclat de sa gloire importune

Intimide les * * * *

Et l'Ours caché dans fa taniere

Fuit cette brillante lumière

N'osantyfixerses regards.

Peuples ,qui du Sarmate au More^

Habiterent climats divers ,

Et qui du Couchant a l'Aurore

Partage^ce vaste Univers *

Craignez^la puissance infinie

De ^incomparable Genie

Qui domine au Trène des Lis },

Elle s' étendjusqu'à l'Espagne
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Comme lafidelie compagne '

DelAyeul , & du Petit-fils.

Que ces deux Augustes Monarques

Puissent n'avoir que d'heureuxjours ,

Sans que le caprice des Parques

Prétende en arrester le cours.

Qujine prosperité confiante

Passant nos vœux & uostre attente

Les méne k l'immortalite ,

Et puissent-ils , malgré l'envie »

Jouifiant cHuue longue vie ,

Emr'e nostrefelicité.

M* le Comte de Xemos>

General des Galeres d'Espa

gne, estant arrivé à la Rade

de Marseille le premier jour

de Juin^vec huit Galerts du
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Roy Catholique, Mr le Railly

de Noailles, M' le Comte de

Luc, & Mr de Montmor,

Intendant General des Galeres

de France,, l'ont tour à tour

régalé magnifiquement par

de differentes Festes , & de

grands repas. ils luy ont fait

divers presens des curiositez

du pays, & ont eu foin de luy

faire voir les beautez & 1er

Fortifications du Port deMarJ

seille. Ce General les a admi

rées. lia marqué beaucoup de

reconnoissance des Festes qu'

on luy a données, & des pre

sens qui luy ont esté faits -,



1*4 MERCURE

mais il a este sur tout charme

des manieres honnestes &

obligeantes des François. Il

reçut à Marseille des ordres

pour se rendre dans les Ports

d'Espagne, où l'on a jugé que

Jcs forces qu'il commande

pouvoient estre plus necessai

res.

Sa Majesté Catholique

nayant fait part auxCantons

Suisses de son avenement à la

Couronne d'Espagne , que

quelques mois apres son arri

vee à Madrid , je n'ay pu von*

envoyer plûtost la Lettre qui

leur a esté éerite de la part de
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ce Prince. Voicy ce qu'elle

contient. .

Très-louables Cantons.

Comme par la mort du Roy

Charles II. mon Parent t je fuis

menu à la fucteffiùn , e£* au gpu .

vernement de tous ses Royaumes

&- Etats , CjT* sue jefuis presente

ment arrivé en Espagne , où \e

fuis en poffefpon du Gouverne,

ment t ]'ay voulu vous en donner

connoijsance , gr vous assurer en

même temps que j'entretiendra^

toujours U bonne correspondance

qui subjtjîc entre cette Cwonae,
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gr <voflre R.egtnce , (y que je vous

donneray toujour s des marques sin

ceres de la bonne inclination que

)'ay pour vos interests , 0 demon

ajfeflioH envers vous. , Signé,

MOY LE ROY. Et plus

bas, Antonio d'Ortiz.

Mr le Marquis de Villette a

mis le \y de ce mois à la Voile

pour Cadix, avec quatre Vais

seaux, Le Foudroyant^que com

mande ce Marquis , a pour

Capitaine en premier*, M1 de

Caumont,&pouT secondCa-

pitaine, M'deLuynes. Le se

cond Vaisseau est le Monarque,
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commandé par Mr d'Ara frc-

Vîlle. Le troisième Je Prompt ,

dont M' de Beujieu est Capi

taine; & le quatriéme, leJeune t

commandé pat- Mc de la Ro

che Allarr... Cette petice Flore

est accompagnée de quelques

Brûlots & de quelques Cor

vettes*

Le Printemps qui suit est

de Mademoiselle Lheritief. Il

suffit de sçavoir le norrï d'une

personne dont les Ouvrages

ont plu , pour estre persuadé

qu'on trouvera des beauter

dans ceux qu'on va lire.

Juin lyoï. .M
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LE PRINTEMPS.

IDILLE.

A Madame la Comtesse D. L. R.

~s E Printemps dans ces lieux fait

-tJ briller millefleurs , .

Tout renaist& tout rit dans ce char~"

mant bocage ,

On y goûte le frais d'un agreable

ombrage ,

Et les tendres Oiseaux secondant

leurs langueurs ,

Y charment far leurdoux ramage.

Un vert brillant & vif embellit ces

cbteaux ,

Zephir agite l'air d'unsoufle favo

rable 3



GALANT. itf

. Oft voit couler de daires eauxy

Qui par un murmure ayeable,

Se mejlent aux concerts que for me nt

.les Oifeaux.

Quoy que dans ces beaSx lieux tout

femblefait pottr pla'ire ;

Vn cœur qui cohnoist bien des mal-

beureux humaini

2Les genes , les cfHels diflins t

2<sepeut icy fe fatis"suite.

Ces aimdbles productions

Qg la nature & le Cielfdvorifent,

Infcnflblement le cofiduifeni

A dc trifles reflexions. #

Ces arbrcs& ces flcttrs , tes Oifeaux,

ces eaux futes ,

Dans une douce liberte,

Goutent tcits les plaifirs de lutran-

quillite,

Et it'ontpoint , comme nous , des loix,

fieres & dares ,-

M ij
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; Qui viennent mettre obstacle à leur

felicité.

Que vostre sort est doux auprès M

nostre !

Vous qui parle Printemps rendezj:eP

lieuxfi beaux ,

Chefnet , fleurs , Roffzgnùls, ruis

seaux,.

Nostre destin 3 bêlas ! bien different

du vostre s

Tssous livre chaque jour à des tour~

mens nouveaux. —

Par une cruelle avanture

TsTotis sommes 'condamnez^ à fuir ce

qui nous plaist ,

Aux penchans let plus doux qu'ins

pire la nature

L'importune raison oppose un fie*

Arrest. .

C'est en vain qu'ensecret nostre cœur

en murmure ,
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'L*esprit de la raison prend toujours

l'interefi,

Armé d'une autoritéseure',

Ilfiaitpar des ressorts puissant ,

Sous son pouvoir enchopiner tous les

sens.

La nature de nous fisouvent outra*

gée

Par ces fieres rebellions,- .

2sfe nous prescrit plus rien y & pour

estre vannée ,

2fou6 abandonne aux noires pas

sons. (

Le servile interest. , l'implacable,

vangeance ,

La jalousie & la doulenr

Sans cesse nous rongent le cœur ,

Ht'- nous font ressentir leur barbare

puissance

Avec une aveuglefureur.

L£Sfaisons les plusfavorables
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js/'oni rien pour nous de parfaite

ment doux ,

Par nos destins impitoyables

2fous sommes exposesfans cejse k-

leur cnuroux ,

Et nous ne devons pas attendre

Que la nature daigne en repoufer les

coups y

Elle veut que l'espritfcache seul nous-

défendre ,

Mais malgréses plus grands ef

forts ' ♦

il estsouvent prest de se rendre ,

Ayant des ennemis st cruels & fi

forts.

Bois , honneur de ces lieux vous n'ê

tes pat- de même ,

-. Vt. us ne craignez^ ennemis nyja~

loux y

Za Mature voussertavec un foin ex-

v." trente s
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Et lee Saisons n'ont rien defort rude

pourvous.

Si PHive? vous ravitvostre aima-

ble verdure

Quand nous fentons I'hcrreur de fei

gUfansfrimats ,

Le Printemps qui bien-tost ranime

la Nature

P^ous rend mille nouveaux ap--

pOS.

Votis , habitans ailez^de ces[ombres

bocazes ,

De qui les tendrcs airs ont des tonsjt

charmans ,

On ne ftauroit douter de vos beureux

momens [ muges..

Quand on entend vos gracieux ra~

Rien ne troublejamaisvofire tran-

quillite ,

Que la peurde languir dans de dun

efclavages
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Par les pieges qu'on tend à vofire

liberté.

Oiseaux , nous ne serions que faible

ment a plaindre.

Si nous n'avions y bêlas ! que de tels

maux à craindre.

Vous , dont le cristal argenté

Rend nos bois plus charmans , & ra

fraîchit nos Plaines ,

Brillantes eaux, claires Pontai-

nefif

. Qui rende^de ces lieux le sejour en*

chanté.

Vous ne connoifez^point les chagrins

ny les genes.

Quand l'aimable Printempsparson

charmant retour

pait aimer tout ce qui respire ,

Qîsun amoureux Ruifeau pour vos

. \ ondes soupire ,

ilvousfuit) & vous fait la cour,

Sam
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rSans craindre le pouvoir Sun tiran-

nique empire .,

> Vous repondez^a son amour

Suivant l'ardeut qui vous inspire;,

Et ces charmant plaifrs font pour

vous éerneis.

Comme les malheureux mortels ,

Rien ne vous asservit aux loix dei

destinées , [les années

Qui Jbuvent au milieu des plus bel*

Viennent tranches le cours de .leurs

contentemens . [obstinées

Ah ! loin d'en restentir les. rigueurs

Vous renaistez^à tous moment. ,

M-ais que nous Jert , helas ! qu'en

voyant la lumiere

2Josjours ayent unfort le plus doux,

> le *lus bean-,

Puisqueparl'horreur du Tombeau

Qnvoit en un instant terminer

'. leur carrierex- .

»701' . N
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Tant de fldteurs projets , tant de

vastes deffeins {&vains.

Sont en nioins dun moment inuiiles

Zagloire, ie bonheur, & les ptaijirs

du monde

Pa/sent auM rapidement,

Qu'dnvoit cottier vojlre belle onde

jbahs ce lieu tranquille& cba'r-

mdnt.

Printenips , qui fdrex^ces bocages .

Par tant-de brilldntes images ,

Qui ne font qu'affliger nofire cœur

abbatu,

T)e miHe defirs eombattu ,

Oh doittottjours craindre voi char-

mes. [ faison ,

jUdlgfe les dgrhnins qu'offre vojlre

yoi dangereux dttraits farieurfla-

feur poison 3

Thchant a nous preter des dimes

gentry to lojx de fa raifon »
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't'exposent en secret à cent rudes

allâmes.

Vous qui brillera:esprit , de grace

&desçavoiry

Aimable S" touchante Comtesse ,

Qui nous cbarmex^en faifant voir.

%Jn coeur plein de delicatesse ,

J)ent la raison est la maistrejsc

jivec un souverainpouvoir»

JJe vous étonnezjta* fi sose fur m&

Lyre

%£e plaindre qu'elle exerce un trofa

severe empire ,

C'estpour rendre mes Vers &un plu*,

gracieux son.

Depuis longtemps je vois que c'est

la mode.

"De nommer son pouvoir tiranniqtte-,"

-incommode,

; . DamMlle, Eglme ou Chansm.
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Si contre elle icyje m'explique ;

C'est far licence Poétique.

Mais quand sen parlerayfur un ton

serieux y

Je dîray queson regne -est doux &

glorieux:

Zors qu'à ses pajfîons un jeune cœur

se livre ,

De mille maux divers ilJe trauve

agttéy

C'est malgre leurs conseils la raison

qu'il doitfuivre

Pourfa proprefelicité.

Toute l'Espagne a donné

des marques eclatantes de son

amour à l'arrivée & au cou-

ronnement de son nouveau

M°JQaf3ue* \k Catalogne, qui
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n'a jamais cedéenzele&enfî-

delitéà aucundes autresRoyau-

mes de cette Monatchic, s'est

auffi distinguée danscette oc^

casion. La Deputation de cette

grandePrincipautc ordona des

Festes publiques. Elles com.

mencerenc le 10. du mois de

Mars ,& finirent la nuit du ij«

La richesse & le bon gbust y

étalerent toute la magnifieen-

ce imaginable. Le concours

de toute la Catalogne fut pro

digieux dans Barcelônne. La

devotion commença la Fcste,

le bon goust la continua, l'a

mour Se le respect pour le nou>

N jij
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veau Roy, la rendirent vive*

Elle dura quatre jours, & tout

se termina avec l'admiration

du Public , & la satisfaction

des Particuliers. La Catalogne

n'avoit encore rien vu d'egal.

Saint Georges Martir est à

Barcelone , ce que Sainte Ge

nevie've est à Paris. C'est dans

la celebre Chapelle de ce

grand Saint que toutes les

Compagnies& tous les Corps'

suivirent la Deputation. La

pompe , la magnificence & le

bon ordre y brilloien* égale

ment. On chanta le Te Ùeam

avec plusieurs Choeurs de Mu-
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iRquc. L'Eglise cstoic ornée des

plus riches tapisseries , l'Autel

enrichi des vases les plus pré

cieux , & toute la Chapelle

illuminée d'une infinité de,

cierges.

Apres cette action de gra

ces on passa dans le beau Pa

lais qui touche à cette riche

Chapelle. Toutes IesSaUçsca

estoient magnifiquement" or?

nées, Celle 4u Cpnsïstqire

e stoic d'une beauté à éblouir.

C'est là qu'estât le Portrait dis

Roy en grand, fous un riche

Pais. Il y avoit vis à- vis un

magnifique Bufet de ce beau

N iiij
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Marbre deTortose, si estime.

On avoit pratique des deux

costeravec beaucoupd'artjdcs

amphitheatres., dont la sime^

tricfaisoitplaisirAla vûë,de me

me que les Musiciens qui les

occupoient,fhtoient l'oreille

parla melodie de leurs voix

& des plus doux Tnstrumens.

Les paroles que Tony chan

ta ,' exprimoient le sujet de cet-

te Feste. C'estoitun Eloge de

licat de Philippe V.d'Espagne,

& IV- d'Arragon.

La Salle des Conseils n'a.

voit ny moins de richefle, ny

moins d'agrément Les meu*
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bîes cri cstoient precieux, &

la Musique en estoit tres belle.

On y chantoit les vertus du

nouveau Roy , la gloire de

l'Espagne. &le bonheur de fa

Catalogne.

: La grand' Salle des Rois &

Comtes de Barcelone ne ce-

doit en rien à ces d ux là.

Tout y estoit différent jusqu'à

îa Musique . & tout y estoit su

perbe jusqu'aux fenestres & au

plancher.

Ces trois Salles ont chacune

une entrée dans le Jardin de

cette belle maison. Les per

rons par où l'on y descend
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sonc cfeMarbre blanc.,Ost ayoît

pratiqué dans tes entre- deux

des Bassins & des Fontaines,

dont l'artifice estqit nouveau»

& par la. violence dont l'eau

s'y êlevoit,& par lesdifferen.

tes figures que l'art la forçoic

de faire.

Dans un point de veuë bien

ehoifidanscejardin, estait re-

presentée une Forteresse, avec

des figures si naïvement dessi-

nécs,que l'œil s'y trùmpoir ;

en sorte qu'on croyoir voir des

Officiers & des Soldats qui dé*

fendoient en effet la Place. Il

en. sorçoic dp tous costez une
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si grande quantité d'eau,& elle

rouloit avec tant de violence,

qu'elle faisoit aller rapidement

des deux costez, des moulins

qu'on y avoit placez fort inge

nieusement

A l'entrée de la nuit , le Pa

lais & le Jardin parurent en feu

dans un moment. Les Illumi

nations en estoient bien en

tendues. Celles de toute la

Ville répondirent à celles- ey,

& les Particuliers donnerent

chacun à leur maniere des

marques publiques de leur

affection, & de leur joye.

Tout ce magnifique Palais
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cstôit illuminé selon son Orv

dre d'Architecture. Les quatre

milieux representoient en feu-

quatre beaux Portiques , en

face des rues qui y répondent.

& iquatre mille pots de fei*

terminoient au phis haut de

cet édifice cette icurieuse Illu

mination. La Relation Espa

gnole qui nous en est venue

de Barcelone, dit que ce grand

Palais 'paroissoit un Mongibel

de lumieres.

Cette Illumination ne fut

pas Tunique j le Palais du Roy» .

celuy du Conseil , & celuy où

l'on rend la Justice , celuy
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qu'ils appellent Obra nueva,

les Prisons Royales , les Mai

sons des Generalites , celle du

Portail de la Mer , celle des

Députez, & celles des princi

paux Officiers cstoient illumi

nées avec la même quantité de

lumières, à proportion & à pe u

prés dans le même goust,

quoy que la varieté y iurpnst

de tous costez.

On avoit placé sur les Ter-

raffes & sur les Balcons , des

Tambours , des Trompettes

& des Hautbois, qui répondi

rent aux acclamations publi

ques d'im monde prodigieux.
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Les fusées partaient à fous

momens &de toutes pacts , &

pendant ces quatre nuits cette

belle Ville a esté en feu. Les

feux d'artifice recommen-

çoient fans cesse » & à peine

l'un avoit fini qu'on en voyoit

partir un autre- Les Bourgeois

& les simples Habitans inven-

toient de nouvelles Illumina

tions à leurs Balcons & à leurs

fenestres; les gens de distin

ction firent des Festes parti,

culieres, qui pourroient four

nir chacune un détail curieux,

& la Relation exacte de ce

qui s'est passé dans cette Ville
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pendant ces quatre jours, for-

meroit un vray volume. On

est rédùit à n'en dormer icy

qu'une idée generale. Tout le

monde sçaic que Barcelone

est l'une des plus- belles & des

plus anciennes Vill-es d'Espa

gne. Elle n'a jamais estéinfi-

delle à ses vrais Maistres, &

elle prend le titre de Fidthjjî.

me par tout où elle met ion

nom. Il n'y a guere deVifics^oà

un Souverain ne tienne pas fa

Cour,qui ayent^our bitoyens

un plus grand nombre de per

sonnes qualifiers , & des Mai

sons d'un éclat plus aftciestj
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Ceux qui sçavent l'Histoire &

lesGeneaiogies des Paysetran*.

gers, en sont bien persuadez.

M1 le Marquis de Castel dos

Rios,dorvt je ne me lasse pas de

parler t est aufli de Barcelone.

Il y est né, & la Maison de Saint

Manat,quiestsavraye Maison,

quoy qu'il porte avec ce nom

ceux d'Oms, de Santa Pace ôc

de Lanceza, est une des pre?

mîeres par Ion éclat & parson

antiquités LesJnscripçionspa-

bliques qu'on lit encore au-

jourd'huy dans les plus ancien

nes Eglises de Barcelone , en

font des preuves autentiques*



GALANT- i6\

depuis des Siecles bien recu

lez. Ceux qui le* connoissent

ne luy dispurent pas plus les

privileges de fa naissance, que

les distinctions de son merite

personnes

l/Hopital general, dont les

revenus ordinaires ne peuvent

au plus suffire qu'à la nourritu

re & à l'entretien de cinq mille

Pauvres , se trouvant a ctuelle-

ment chargé de neufmille par

l'application que l'on apporte,

pour faire cesser les desordres

que causent la faineantise & la

mendicité , & donner aux ve*

Juin 170t. . O
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rirables Pauvres les secours

convenables à leurs infirmites

& à leurs differens besoins , le

Roy a eu la bonté d'accorder

aux Directeurs de cet Hôpital

la permission de faire une se

conde Loterie, de laquelle ils

puislènt tirer une partie des

sommes qui leur font necessai

res pour soutenir un établisse-

ment , dont on reconnoist plus

que jamais le bon ordre & l'uti*

Hté. Cette Lotterie sera corn*

posée de cent milleLouis d'or.'

Il y aura pour la remplir autanc

de Billets d'un Louis chacun j

& l'on en fera deux mille bons
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Lots, far lesquels il fera leve;

au profit, 4e ces Hopital sa

voir. Quinze pour cent fur les

sept cens qqaçre vingç princi

paux -, & pix ppojr ce*K sur les

douze cens vingt restans.

Ceux qui voudront mettre

à cette Loterie s'adresseront à

l>n des dix Ditecteurs de l'Hô

pital General , préposez par

le Bureau pour la distribution

des Billets ,dont les Noms &

demeures feront ci-aprés mar

quez, lesquels auront chac«,r*-

un Registre çhifré & parapha

p^rM1 le Lieutenant General

de Police, l'un des Chef* de la

O ij
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Direction , ou par deux autre?

Directeurs. pour y écrire le

nombre des Billets qu'ils dis

tribueront ,-'-&'. les Noms de

ceux donc ils recevront l'ar

gent. >- - -v» .' <...'." .:* '

L'on commencera la recepte

le 15.de Juin prochain. Elle (e

fera tous les jours le matin Se

l'aprcs midy , à l'exception des

jours de Dimanches & de Fê-

tes L'on prie ceux qui deman

deront des Billets , de ne don

ner que des Noms ,ou Devises

conçues en peu de mots . afin

que l'expedition s'en fasse plus

promptem^nr. - -'* ,

v V"
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L'argent qui fera reçu sera

mis tous les huit jours dans

un Coffre qui fera gardé dans

l'Hôtel de Ville sous les ordres

de m' le Prevôt des marchands-

II en aura une clef, & une autre

sera doneéà un des Directeurs»

Là Lotterie sera tirée les pre

miers jours du mois d'Aoust

prochain dans la grande Salie

de l'Hôtel de Ville. '

La maniere en laquelle hr

premiere a été tiree , deman

dant un temps trop conside

rable , pour le pouvoir don

ner avant les Vacations, l'on a

crû qu'il feroit plus à propos
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d'en prendre une plus courte,

& qui ne fera pas, moin* ezft*

cte. L'on écrira les cent mille

Numero dans autant de petits

carrez de papier,.o^i ferons

roulez .caehetez» cxacitempnc

cômptez,& ensuite mêlez avec

le même soin que l'on apporta

pour la premiere.

L'on mettra dans deux Boë«

tes cescent mille Numero, &

dans une troisiéme deux mille

autres carrez de papier ,austi

roulez & cachetez, fur lesquels

les deux mille Lots feront eV

crits. Ces trois Boëtes feront

suspendues de maniere quel
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lés pourront cstrc facilement

tournées.

L'on tirera au fort creirEa»

fans du nombre de douze pour

tirer les Billets des Boëtes,par

l'ouverture qui fera à chacune

de grandeur à y pouvoir passer

seulement la main. Les Boetes

seront tournées chaque fois

que Ion en tirera un Billet , a-

fin qu'il s'en fasse un conti

nuel mélange Les deuxEnfans

preposez aux deux Boëtes des

Numero en tireront alternati

vement les Billets jusques à la

concurrence de deux mille ,&

le troisieme Enfant tirera un

u *
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Lot pour chaque Billet. Ils'

mettront ces Billets à mesure

qu'ils les tireront entre les

mains des Directeurs commis

pour les ouvrir , qui les ayant

decacheter nommeront à

haute voix chaque Numero ,

& le Lot qui luy fera échu-

L on cherchera ensuite dans

les Registres de Mts les Rece

veurs le Nom , ou la Devise

du Numero qui aura été 'ri-,

ré ; l'on écrira aussitôt le Nu

mero, le Nom & le Lot sur

le Registre qui fera tenu à cet

effet , & sur. les feuilles qui en

feront le double, Obtiendront

lieu
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lieu de controlle , & l'on enfiJ

lera les Billets des Lots & des

Numero a mesure qu ils feront

tirez pour estre un second coiv

trolle encore plus assuré.

Comme cette maniere peut

plus facilement que celle en

laquelle la premiere a este ti

rée , souffrir les interruptions

<\ui ne peuvent s'éviter dans

une grande assemblée , on

pourra y inviter outre Mrs les

Chefs de la Direction , & les

Directeurs , un nombre consi-J

derable de Personnes distin*

guées , qui pourront être té

moins de l'exactitude avec la*

Juin 1701. P
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quelle cette Loterie sera tirée.

Si elle ne le peut-itre, comme

il y a apparence , que dans

deux Séances , on fermera à la

fin de la premiere, & on scel

lera de differens cachets , les

trois Boëtes qui feront depo-

séesenun lieu sûr & fermé

de deux clefs , dont l'une fera

remise à Mr le Premier Presi

dent, & l'autre à Mr le Pre'-

vost des Marchands , & l'on

publiera à haute voix le jour

que l'on aura choisi pour la

deuxieme Séance.

L'on imprimera avec toute

la diligeççe possible , le* Nu5
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rnero & les Noms ausquels les

Lots feront échus , & l'on en

payera aussi . tôt la valeur

dans l'Hôtel de Ville à ceux

qui seront porteurs de Billets,

en retenant les Quinze pour

Gent sur chacun des prînfciv

paux Lots , & Dix pour Cent

îur chacun des autres.

Iî a été résolu que Jes di

recteurs de l'Hôpital rie pour

ront mettre à la Lotteries

que Ton ne recevra point de

saisies ni d'oppositions sous

quelque pretexte que ce soir.

Voicy la Division des Lots.

Yft Lot de 40 oo. Louis. 4000

J'y,
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Vn de |00<3r

Vn de i ,*ooo

Vn de 1000

Vn de 900

Vil de .,,,., 800

Vn de , :il> , 700

Vn de 6oo,

Vn de 50,0

Vn de ,409

Vn de jpo

Cinq de ioo . ,.. 1000

Deux cens de 100 ioooo

Cinq cens soixante & quatre

de 50 ;. 20000

Mrs les Directeurs de l'Ho

pital Général préposez pour la

Distribution des Billets font,
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M1 le Beuf, rue Saint Antoine»,

prés l'Hôtel de Sully.

Mr Gourdou , dans l'Hôtel

de Guise.

Mr Coliin , sur le Quay de

la Tournelle.

Mr Piror , rue Sainte Croix de

laBretonnerie

M1 de Leslàrt , ruëGarentiere,

prés saint Sulpice.

M1 Maurin ,ruë d'Enfer , prés

les Chartreux- .> £

Mr Cadeau, ruades Mauvaises

paroles V

Mr Rolland , rue des Foslez

Montmartre.

Mr Lallemant , rue du Mail

P iij
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M1 Charpentier , Receveur

charitable de l'Hôpital Ge-

ne'ral , rue Geoftoy Lafnier.

LaLotteriedeDijon a esté

tirée , & on a sceu que le Sieur

Cherier, Cabaretïer à Paris ,

a eu le gros Lot dehuitcen-s

Louis , sous le nom de l'Espe

rance. '. ,

Messire Jacques 4e Merdy ,

Marquis de Catullan , est mort

depuis peu de jours. Il estoit

premier Brigadier des Armées

du Roy, & Mestre de Camp

de Cavalerie. < *

Dame Madeleine de Villiers

eÛaussi morte le 17.de Juin.



, SALANT 171

-Elle estoit âgée de pins de

quatre- vingts ans,.& Veuve de

wessire Toussaint Rose , Mar

quis de Coye , Secretaire du

Cabinet de Sa Majesté., Breft-

denven fa Chambre des Com

ptes , dont je vous appris la

mort dans ma Lettre dumors

de Janvier dernier.

Dame Marie Petit est morte

environ dans le même temps.

Elle eftoit Vsuve de Messire

Louis. Longuet , Seigneur de

Verrouiller, Grand Audien-

cier derPrance.

Je ne dois pas oublier à vous

parler d'une autre mort, qui

Piiij
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me donne liru de vous dire

quelque chose de curieux. W

Batailler, Evêque de Bethléem

& Abbé de la Bussiere , est

décedéà l'âge de quatre-vingts

quatre ans, dans la maison des

Chanoines Reguliers de Sain,

te Croix de cette Ville. L'Eve*

ché de Bethléem qu'il laisse

vacant, est dans un des Faux-

bourgs de la Ville de Nevers %

appelle le Faubourg de Cl^

meçy. Un Duc de Mantouë,

qui estoitaussi Duc de Nevers,

ayant esté à Bethléem, & en

ayant amené l'Evêque , s'en

trouva embarassé, ce qui luy
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fit imaginer de créer dans uns

des Fauxbourgs de cette Ville,

un Evèché , qui n auroit aucu

ne fonction , & auquel il au

roit droit de presentation au

Roy , qui y nommeroit. Il at

tacha mille écus de revenu à

cet Evêchê. Le Duché de Ne.

vers n'appartenant plus aux

Ducs- de Mantouë, celuy qui

le possede aujourd'huy a pre

senté au Roy M1 de Senlec ,

homme distingué par son eru

dition & par son esprit, afin

que Sa Majesté le nommast à

l'Evêché de Bethléem , à la

place de l'Evêque qui vient de
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mourir. M'deSenlecest Cha

noine Regulier de l'Ordre de-

Saint Augustin.

La longue maladie deMrle

Duc d'Harcour devant l'em

pêcher de s'appliquer de long

temps au travail , le Roy a

nommé pour Ambassadeur or

dinaire àMadrid , où ce Duc

réside en qualité d'Ambassa

deur Extraordinaire; le Comte

d| Marcin , qui servoir dans-

Ch Troupes d'Italie en qua

lité de Maréchal de Camp*

Ce choix luy est d'autant

plus glorieux , que le Roy en

le rappcllant d'Ltalie pour luy



 

- GALANT. 179

donner le caractere d'Ambas

sadeur , fait connoistre qu'il

ne le croit pas moins capable

de le servir dans le Cabinet ,

que dans ses Armées, où il s'est

toujoufs distingue*.

Il y a longtemps que !a Lieu-

tenance generale du Pays

Nantois,&le Gouvernement

de Nantes , vaquoient par la

mort de Mr le Marquis de

Molac. Le Roy qui ne précipite

rien , pour avoir le temps de

faire de justes choix , lors

que les afFaires ne demandent

pas de promptes nominations,

vient de donner la Lieutenan-

ce &le Gouvernement vacans,
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a Mr le Maréchal d'Estre'es. Ce

Maréchal commande aufïr

pour Sa Majesté en Bretagne,

od il doit presider aux Etats ,

en la place de Monsieur le

Comte de Toulouse, Couver-

neur de la Province. Si le Roy

a lieu d'estre content des ser

vices que la Maison d?Estrées

d'Estrées rend àsEtat,elïe doit

se trouver combleede ses bien-

*. faits j mais que peut on moins

attendis, (ors que l'on sert

bien un si grand Monarque ?

Les places de Conseiller

d'Etat d'Epée que possedoient

Mr de la Vauguion ,,& Mr le
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marquis d'A rcy n'ayant point

esté remplie depuis leurmort,

Sa Majesté vient, de donner

une de ces places à M* le Com*,'

te de Briord, cy- devant Am*

bassadeur en Savoye,& depuis

peu de retour de son Ambas

sade Extraordinaire en Hol

lande. Le choix de Sa Majesté

pour un poste qui donne lieu

d'opiner devant Elle siir plu

sieurs affaires importantes M

fait voir combien Elle est sa

tisfaite des services de cet Ara.

bassadeur.

Je ne vous ay passait un dé-1

tail assez exact dans ma Lettre
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au mois passé , du rapport

4juc M1 de Caflini a fait au

Roy de ses Observations Geo-

graphiques. Cela m'oblige à

vous en parler encore une

fois. Sa Majeste l'avoit envoyé

avec plusieurs Mathematiciens

de l'Académie Royafë ^n- av.-

versesProvinces de son Royau

me , pour suivre la direction

du Meridien de Paris' , pour

laquelle il y a de grands diffe-

fens entre divers Geographes ,

particulierement dans les par

ties meridionales de la France.

Il y en a qur'fclfont passer p;at

]a partie occidentale dé la Pro
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vence ,& d'autres par l'extré

mité occidentale du Langue

doc -, quoy que la pluspart des

Modernes lesassent passer par

le milieu de cette Province.

Les Observations que l'on

avoit déja faites par ordre de

Sa Majesté ,avoient fait con-

noistre que du costé du Nord

il passe fort prés des Villes d'A

miens & de Dunkerque ; & par

les Observations anciennes

<lu costé du Sud f on a trouvé

,qu?il passe fort prés de Bour

ges, d'Ussel, & de Mauviac,

qu'il laisse à l'Orient Orillac,

Rhodes j & Carcassone qui en
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est fort proche, & rencontre

les Pirenées un peu à l'Occi

dent dela grande montagne

de Canigou , à la distance de

plus de trente mille tdises de

la Goste Orientale duRouïTil-

lon. il e(t évident que si on le

suivoit directement jusqu'à la

Mediterranée , on passeroit

par la Catalogne, mais on ne

fcait pas bien à quel endroit

du rivage on arrivercrir. Il y a

des Cartes de l'iiurope qui

font passer le Meridien de Pa

ris à Valence, mais Mr Cassi-

ni trouve par des Observa

tions faites sur la Coste de Ca
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faîogne, qu'il pa sse non. seu

lement à l'Orient de Tortose

ôcdelemboucheurede l'Ebre,

mais aussi au deçà de laVille de

Barcelone ; ce que l'on pour-

roic e'claircir par la continua-

siondu même ouvrage^uelon

a fait jusqu'aux Pirenécs: d'où

Ton peut juger de l'utilite' de

ces Observations dans la Geo-

graphie & dans la Navigation*

On a appris qu'une des Chai

res Royales de Medecine en

^Université de Caën , avoit

esté conférée le mois passé par

Sa Majëstéà M1 de la Duquc-

Juin 1701. Q^_
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rie le fils .Docteur de la même

Faculté, quoi qu'il ne soie âgé

que de vingt -huit arts* Cette

Chaire vaquoic depuis prés

d'un an par la mort de M1 de

Va ucouleurs. Toutes les Chai

res de fondation Royale de

cette Université , nes'obtien?

nent que par la voye de la cjtf-

putc , àlaquelle sont admis les;

Docteurs des autres Ustiycrsi*

tez du Royaume, qui veulent

entrer en lice, & ausquels on

en donne avis deux mois avanç

le commencement de la Dis

pute- Il n'y eue que deuç

Docteurs pour disputer coa„
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rre fuy la Cbaire vacante. Cet-

tc Dispute souvrit vers la fia

de 1'autre anne'e, par les Ha

rangues larines que les trois

Pretendans sirenr felon la

couiume en presence de \'XJ-

niverfue, & de toute la Vilie.

Ce premier exercice sut suivy

immediatement de trenie ex-

plica-ions publiques que fi^

rent les uns apres les autres

les memes Docteurs /ur des

etaiu z pauiculiers de Mede-

cinequ'onleuravoit prescrits.

Aprescela, ils receurem au

(ore chacun une Assertion de

Medecinc , fur quoy ils de

QJi
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voient' douze jours aprés fou*

tenir leurs grandesTheses,oiI

ils argumenterent les uns con.

tre les autres. Ces trois The'

ses ayant esté soutenues avec

sucez devant une nombreuse

Assemblée , les Professeurs

Royaux de Medecine , qui

aprés M1 le premier Medecin

du Roy , sont Juges nez de

ces disputes , dressrent leurs

informations juridiques sur

tous les Actes précédens-, &

ayant marqué leur scnriment

sur la capacité des trois Con-

currens , ils envoyerent leur

écrit signé à 14* Fagon , qui



i GALANT. %

en fît à Marly le rapport à

Sa Majesté. Toute les voix des

Professeurs ( hors celle de leur

Doyen , qui ne la pou voit

donner>parce qu'il est pere de

M1 de la Ducquerie ) estant

favorables a ce dernier 3 & M1

le premier Medecin ayant ap

puyé le témoignage avanta

geux que les'Professeurs Juges

rendoient du merite qu'il

avoitluy même reconnu dans

le jeune Docteur , le Roy le

nomma pour remplirlaChar-

re Royale vacante, &Iuyen

fit expedier les provisions.

Quoyque h capacité qu'il
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a voit fait paroistre jusqu'à Ior*

dans les leçons publiques de

Medecine qu'il faisoit depuis

trois ans , & sur tout dan» le

cours de cette derniere dis

pute , l'assurât presque par ad

vance de la nomination du

Roy. La nouvelle que Mrs

Fagon & Boudin en donne

rent eux mêmes à la Facul

té , ne laissa pas d'estre reçue à

Ca.en avec une extrême joyç,&

un applaudissement general,

par les personnes les plus dis

tinguees de la Ville & de la.

Province , dont ie nouveau

^ro^c^eur avok gagné depuis



GALANT. 193?

long temps l'amitié & l'esti

me , autant par son habilité

dans fa profession , que par lp

talent qu'il a-ppur parler en

public , & pour la Poesie Lac

une & Françoise, llavoitesté

admis quelques années aupa

ravant au nombre des Aca.

demiciens de Caën par l'Illus

tre Mr de Segrais leur chef,,

qui avoit pour luy une consi

deration tres- particuliere. Il

n'avoir encore que vingt &un

an lorsqu'il fut receu Docteur

en la même Ville, ayant ob>

tenu pour cela une dispense^

dage de feu Mr le Chancelier,
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qui avoit eu des preuves cer

taines de fa suffisance , & qui

voulut donner cette marque

de distinction à ce jeune Me

decin, qui est fils & petit- fils

de Professeurs Royaux en la

Faculté de Medecine de Caën;

Comme tout ce qui regarde

le Roy d'Espagne vous fait

plaisir , vous ne ferez pas far.

chée d'apprendre ce qui suir,

Le jour de la Feste du Saint

Sacrement , la procession se

fit à Madrid avec tout l'appa

reil possible. Le Roy r apres

avoir oiry la Messe dans la Grra-

pelle
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pelle partie duPalais sur les neuf

heures du matin , & alla à l'E

glise de Sainte Marie où il en

tendit un Sermons une gran

de Messe chantee par la Musi

que de Sa Majesté , & cele-

brée par Mr le Nonce. La

procesiior» commença à onze

heures , & en dura deux. Le

Roy ne voulut pas qu'on l'a

brégeait comme on faifoit du

temps de Charles II. qui ne

pouvoir marcher longtemps

a cause de sa foible com

plexion ; il ordonna qu'on

ne changeait rien de tout ce
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qui se faisoic du temps dePhili-

pc IV.

Voicy l'ordre de cette pro

cession. Plusieurs Confrairies

la commençaient , cequifai-

ibit une longue marche assez

curieuse à voir pour ceux qui

ne sont pas du Pays. On

voyoit ensuite milleou douze

cens Religieux suivis des Pa .

roiffes , tous les Predicateurs

du Roy , dont il y a de pres

que tous les Ordres , Capu

cins , Cordeliers , Jesuites, &

autres au nombre de soixante

ou quatre-vingt mêlez avec

Jes Chapelains , & les Clercs
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de Chapelle. Les Conseils dis-

ferens des Ordres, des Indes,

d'itajie , de Flandre, d'Arra-

gon , de CastilleÔ: de l'Inqui

sition, paroissoient ensuite , &

derriere eux marchoient un

fort grand nombre de Musi

ciens, & immediatement a-

vant le S. Sacrement quatre

Clercs qui portoient chacun

un Flambeau Le S. Sacrement

estoit sur une haute machine

portée par six P»estres , fous

un fort beau daix , sous lequel

estoit aussi M' le Nonce der

riere le S. Sacrement. Il étoit

iiiivy de quatre Grands d"Es

Ri;
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pagne qui marchoient avant

Je Roy qui estoic accompa

gné des Ambassadeurs, & des

Cardinaux Portocarrero , &

de Borgia, & du Patriarche

des Indes, premier Aumonier,

suivy des autres Aumoniers

du Roy, qu'on appelle Som

melier de Cortina. Le grand

Aumonier, qui eft-l'Archevê-,

que de Compostelle, étoit ab

sent. Le Roy estoit entouré

xie quatre vingt Gardes.

La procession ne finit qua

une heure aprés midy. Jamais

on n'y a vu tant de monde

py tant d ornernens dans le;
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rues de Madrid , les Espa

gnols estant toujours enchan-

tez de leur nouveau Roy. fis

le trouvent le plus aimable

Prince du monde, & le sui

vent par tout, avec autant de

vivacité, & d'empressement

que le premier jour.

Le soir d'ujeudy, les Come

diens firent devant le Palais

du Royen presence de Sa Ma

jesté, ce qu'on appelle à Ma

drid Jutoi Sacrament aies Ce

sont des Vers à la gloire du

S. Sacrement qu'on recite sur

àes Chars de Triomphe.

Le Dimanche dans l'Octa

R iij
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ve, lo Roy tint Chapelle îc

matin. Il y eut Sermon, &

Grande Messe : Tapresdinee

Vespres-, & Procession dans le

Palais. Les Grands de la Cha

pelle y assisterent.

Le Mardy suivant, le Roy

assista, selon la Coutume des

Rois d'Espagne^ la procession

des Religieuses de l'Incarna

tion, & le Jeudy,jour de l'Oc

rai, à la Grande Messe & à la

Procession des Religieux de

5 Jacques , le soir aux Vespres,

6 à la procession des Reîigieu-

ses- Dechaufîées Royales de,

l'Ordre de S. François.
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Le Roy fit paroistre dans

toutes ces fonctions une gran,

de pieté & une patience in-

fatiguable. Les Espagnols

trouvent que ce Prince croist

tous les jours , & que son es

prit augmente. Il paroist sage,

& éclairé, & fait voir qu'il est

déja plus habile que les Prin

ces de son âge.n'ont coutume

de faire esperer qu'ils le de

viendront un jour. Il tient

quelquefois Conseil d'Estac

jusqu'à dix heures du soir , lors

que les affaires sont importan

tes, & demandent qu'on pren

ne de promptes resolutions.

K iii;
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M' de Malezieu , Chance

lier de Dombes , l'un des dix

honoraires de l'Academie des

Sciences , ayant esté choisi

par Meffieurs de l'Academie

Françoise, pour remplir la

place de m' i'Evesque de

Noyorii& Mr Campistron,5e-

cretaire general des Galeres,

ayant esté élu. par la même

Academie pour remplir celle

de Mr Segrais , ils devoient y

prendre séance le Jeudy neu

vie'me de Juin, mais Son Al

tesse Royale Monsieur estant

mort ce jour 114 fur le midy

d'une maniere de mort subite,
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& le temps estant trop coure

. four avertir ceux qui devoient

composer rassemblée , de ne

s'y point trouver, parce qu'or

dinairement on. ccmmence à

s'y rendre dés une heure apre's

midy , la Salle se trouva pres

que remplie , avant que la '

moitié de Paris eût une

certitude entiere de cette

mort , arrivée une heure au

paravant. Mrs les Academi

ciens crurent selon la pruden

ce qui leur est ordinaire , qu'ils
devoient deliberer fur ce quails

avoientà faire dansune pareil

le conjoncture, & trouverent



to: MERUCRB

à propos de remettre au Jeu*

ày suivant, seizie'me du même

mois la reception de MrdeMa-

lezieu & de M' Campistron.

L'assemblée sut tres- nombreu.

se ce jour- là , & remplie de

quantité de personnes de dis

tinction. M'deMalezieuayanr

esté nommé le premier, prie .

le premier la parole pour faire

son rcmercimenr à lAcadé-

mie- Il le commença en tau

sant connoillre qu'il le sentoic

d'autant plus touché de l'hon

neur que son choix avoit ré

pandu sur luy , qu'elle l'avoic

fait dans le temps qu'elle ve-
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noie d'interdire les sollicitai

lions & qu'il estdic le premier

qu'elle eust bien voulu asso

cier à son corps fans qu'il eue

demandé la place qu'il luy-c-

- toit si glorieux d'occuper. Les .

louanges qu'il donna au 'Car

dinal de Richelieu furent mê

lées de grands traits. Il dit

que l'incomparable Fonda*

teur de l'Academie Françoise

, avoit connu si bien l'impor*

tance de son établissement,

que lorsqu'il pbloit les fonde-

mens d'une grandeur supe

rieure à toutes les Puissance*

de l'Univers , il traçoit le plan
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de cette celèbre Compagnie-;

qu'envoyé pour porter des

coupsmortelsàla rebellion &à

rherefie,ilraeditoittoutàlafois

la destruction de l'ignorance ,

qui n'est pas un monstre moins

dangereux aux grands Etats,

& que rempli du dessein pro*

digieux que mie un frein aux

fureurs de l'Ocean, cet illus

tre Precurseur de la gloire de

Loiiis le Grand , élevoit des

lors dans son sein des honv

mes capables 'de la celebrer

un jour ; qhc les Génies veri

tablement sublimes 1'estoient

entour^u'en lisant le Testa*

.'.
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ment Politique on reconnois»

soit qu'il cstoit écrit de la

même main qui avoit fait torn*

ber la Rochelle , & qu'il ne

seroic pas possible d'avoir l'i

dée d'aucune chose qui arteU

gnist à cette perfection , si un

miracle encore plus etonnant

n'avoit paru de nos jours, & si

toutes ces grandes leçons de

Politique n'avoient esté prati

quées & mêmes surpassees dés

les premieres années du Roy ;

que ce Prince sembloit avoir

eu par inspiration tout ce que

le Cardinal de Richelieu avoit

acquis pat de profondes me



ics MERCURE

ditations & par de longues feu

bicudes ; qu'avant que l'on

sceust que le Testament poli

tique avoit esté composé , la

conduite admirable de Sa Ma

jesté dés le commencement

de son regne , en avoit esté

comme la premiere edition,

& que lors que cet ouvrage

incomparable , le dernier ef

fort du grand Armand, estoit

venu à paroistse, il avoit paru

copié d'aprés l'administration

de Louis. Mr de Malezieu a-

jouta avec beaucoup de mo

destie qu'il oublioit insensible- '

ment qu'il ne luy appartenait
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: pas de traiter une si grande

matiere. C'est à vous , Mes

sieurs t continua r il , c'est i

vous que l honneur en est refer,

vé. C'est vous qui deve^à tous

les Siècles le portrait de votre

Auguste Protecteur , & qui a.

prés avoir parlé de ces incroyables

exploits , de ces guerres terribles ey

Jiglorieusement terminées par cette

épée qu'il tient des mains de la

Justice , le repr'fentcrtz* la Poste.

rite Vainqueur de luy - même (y

sacrifiant ses droits les plus legiti

mées à la Paix de iVnivets.Jlla

donnée cette pretieufe Paix , /'/ la

Jsaura maintenir. C'est en vain
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que le Démon de la guerre fait

les derniers efforts pour liguer des

Princes qui n'ont jamais veufans

jalousie la grandeur dt la Maison

deFrançe.En vairi.ilfemit de tou

tes parts , en regardant avec ter.

reut les frontieres de deux vastes

Empires , que le genie de Louis

tend impenetrables à ses fureurs.

C'est un Monstre blejjé à mort-,

laijJe^Mfe deba,tre%vous le venez

bien tost expirer aux pieds du

Vainqueur-, ous son desespoir le

ranimant pour quelque temps ,

contraint Louis à reprendre les

armes pour luy donner le dernier

coup , c'est un nouveau triom^
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pht que vous aure% bientost à ce.

lebrer. Continues donc , Mes.

sieurs , continue^ à exercer vos

merveilleux talens fur tant de

memorables circonstances quefour

nit incejjamment une fi belle vie.

C'est le plus grand, c'est le plus

utile specie de que vous fuijste^

jamais presenter i la Posterité.

Quel fruit de vos veilles l Vous

contribuerez à lafelicité des hom

mes qui naistront dans tous les

Siecles , en instruisant par l'exem

ple de L 01J I S , cette innom

brable Cuite de RoU^msortira de

Jon Sang dugufle.

, Le peu que je viens de vous

Juin 1701. S
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rapporter du Discours de M*

de Malezieu , est feulement

pour vous faire voir qu'il écrie

avec beaucoup de justesse &

d'éloquence, & qu'encore que

la diversité de ses emplois ne

Iuy permette pas de le faire

aussi souvent qu'il seroit à sou

haiter pour la satisfaction du

public, Ta Prose ne laisse pas

d'estre plus mâle & plus châ

tiée que celle d'une infinité de

gens, qui font voir dans leurs

Ouvrages beaucoup d'esprit

& de po'ireflse. L'agrément de

la prononciation sut ajouté à

la beauté du discours. Toute
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sAffemblee en fut charmée,

& rien n'y ayant manqué de

ce qui pouvoit plaire aux Au»

diteurs , on ne doit pas se»

tonner Vil rp.çuj desapplau-

dissemens au delà de tout ce

que je puis vous en dire.

M'Campistron parla aprés

îuy. On estoic persuadé qu'un

homme dont les Pieces de

Theatre ont biillé à la Cour

& à la Ville, & qui a eu l'art

defaire fi bien parier les Rois '

les Princes & les Ministres *

s'attireroit les applaudisse-

mens que de plus nombreuses

Assemblées ont accouruméde

S ij
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luy donner. On ne se trompa

pas. Son discours parut inpe-

nieux & poli, & vous le remar

querez par ce qui mit. Apre»

avoir remercié Mrs de l'Aca

demie de la place qu'ils a-

Voient bien voulu luy accor

der, il dit qu'il ne comptoir

de recevoir ce jour là que la

moindre partie de leur bien

fait î que le temps seul pouvoir

luy donner tout son prix, & le

conduire à la fin qu'il s'estoic

proposée-, que puisqu'ils la*

voient distingué par un titre

glorieux, il attendoit d'eux

des preceptes & des moyens
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'pour le meriter; qu'il pen-*

fou beaucoup moins à

estre honoré qu'à estre jn-

struit,& que ce n'estoic qu'en

luy faisant pan de leurs lu-

mieres & de leurs conseils ,

qu'ils répondroient digne

ment aux intentions du grand

Cardinal de Richelieu, qui en

formant cette Compagnie ,

qu'il regardoit comme une

espece de Republique , avoit

prétendu sans doute qu'il y

auroitune noble Communau

té , non comme au premier

âge du monde,,des biens passa

gers & méprisables , mais des
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tresors immortels, & precieux'

de l'espric. Il passa de Jà à se*

logç de fea M1 de Segrais donc

il remplissoit la place. Il die

que ses Eglogues & ses IdtL

les , peintes d'aprés la nature

même , nous representoienr

par tout la simplicité & les

graces deTheocrite& de Vir

gile, & que ses Elegies nous

faisoient voir toute la galante

rie d'Ovide ,& la tendresse de

Tibulle- que ce qu'il y avoic

eu de plus surprenant dans cec

illustre Academicien , c'est

qu'il avoit sceu reunir en luy

l'urbanité avec la profonde
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érudition des belles Lettres,

la retraite dans son Cabinet:

avec le commerce du monde,,

' l'estime de la Cour & de la

Proviace ; qu'il avoit encore

joint la probité aux charmes

de l'esprit ,1a sagesse aux agré-

mens de la societé , de sorte

que dans un âge où presque

tout les hommes n'estoienc

plus comptez estreenvie que

parce qu'on ignoroit leur

mort , il avoit fait seul les de-

lices & l'amour de la Ville ou

il estoit né , Ville toujours ce

lebre par la politesse & par l'es

prit de ses Habitans , fansqu'if
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eust pu jamaissouffrir Umoin-

atccinte de Torgueil , a vex un

merite si generalcmeru recon-

nu. Son nom t continua t il ;

tundra tot*jours unrangmemora.

hie entre ces noms fameux qui ont

bonore lefiecle pajjse , &- meme le

regne de Lorn le Grand , rtgnt

au>fsi illustre stifles bommes extra.

ordtnaires qu'il peut compter t qut

gjorteux par lagrandeur&par la

diverfite des evenemens quil ren-

ferme ; regne enfin comparable a

ccluydts Herosfakuleux , par les

nmveaux prodiges que ce Mohar-

que nous fait i)oir cbaque jour.

Tamest c'ejl um suite cpntinudle

de
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de-Fi&oires , tantofl la Paix accor

dée aux dépens même desespropres

^vantages}d'un coflé toute la gloire

d'un guerrier triomphant, de tAu

tre toute ta bonté d'un Prince ma.

gnisique. Aujourdbuy ces une

Nation belliqueuse &superbe qui

se jette à ses pieds pour luy deman

der un Roy de son Sang . qui chou

sit pour son unique défenseur ce.

même Conquerant qu'elle avoit

toujours regardé comme le seul

quelle eust à craindre , £7- qui

ne trouw d autre moyen pour

maintenir dans toute leur fblen-

ieurses Etats &son,nom , &pour

se conserver ces, mêmes Provinces

Juin 1701. X
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qui depuis plusieurs stales avoitnt

ejlé entre eftèQ) nom lafeulé cause

de tant de gttè+fts , que dim fake

ce Heros le dépositaire & l'arbitre.

En vain les vieilles jalonnes de

Princes & de Peuples puijfawse

révalient contrefa gloire , ey leur

inspirent la défiance , compagne in .

separable de la foiblejse. En vain

L'envie infatigable travaille*for

mer de nouvelles ligues. Bien toirt

de donner une triste attention a\ses

fureurs &- àses apf refis , nous ne

songeons qu'à de nouveaux chants

de Vtclom , feurs d'un glorieux *•

yenir, dont le pajié merveilleux'

P?M f^°nd} &cpt le mime.H$z
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sos , par ces admirables dipofttions

qui preparent toujours les grands

succès , rend déjà present à nos

jeux. s-*

M1 l'Abbé Regnier dépa

rais , Secretaire perpetuel de

l'Academie , répondit à ces

deux Discours , &Lon connut

par ce qu'il dijrue la perte de

S. A. R. Monsieur , que ces

sortes d'ouvrages luy coû

tent peu , puisque le discours

qu'il prononça fut different

de celuy qu'il devoit faire huit

jours auparavant. Il fît en peu

de paroles l eloge de ce grand

Prince , & dit aux nouveaux

TU
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Academiciens, que si dans une

affliction si generale & si re

vente , l'Academie Françoise

TMûtoit de les recevoir , c'é-«

toit [^utost pour les associer

en quelque forte publique

ment à là doulenr , que pour

reparer parieur moyen ses per

tes particulieres. Les louanges

qu'il leur donna h lu n & à l'au

tre, surent fines, delicates , &

dignes de ceux qui Jes rece-

voienc. Il leur fit connoistre

que la premiere & la plus es- ,

sentielle des obligations xle

tous ceux qui avoient place .

fjans l'Academie , estoic d'a-
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voir toujours pour principal

point de vue , dans leur appli

cation aux belles Le ttres,raiy.

guste Princequi les proregeoic

par rout , mais qui à l'égard

de l'Academie Françoise s'en

croit rendu le Prorecteur d'u

ne façon encore p'us parti

culiere , de même que Mi

nerve, qui protegcoit tous les

les Grecs, favoriloit les Athe

niens d'une protection plus

visible que tous les autres peu

ples de la Grece. La jalousie

des Nations t dit il, au repos des.

quelles ilavoitbien voulu sacrifier

jès interests propres , s'émeut de

T iiij
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nouveau contre luy , aigrie par les

nouvelles profperite/^defin regne.

lise couvre de [impenetrableEgide

de Minerve ,prest à en prendre la\

lance victorieuse , s'ilj est forcé. Il

porte par tout en même temps fit

prévoyance &ses foins, & contre

le torrent qu'il voit de loin sefor*

mer <§? se grossir t i\ oppose de tou

tes parts une digue capable £en

arrester les eaux, , jusqu'à tant

quelles viennent à s'écouter d'elles-

mêmes %& àse tarir. C'est a unfi

grand objet , ajouta - 1 il en s'a-

dressant à Mr de Maîezieu &

à Mr Campistron , c'est a un fi

noblefpeflacle qu ilfaut deformais
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que vous aye^, continuellement Us

jeux attachez avec nous IImerite

l'attention du monde entier -, mais

nous luy devons particulièrement

la nostrey afnde ne rien laifitt per

dre a U Posterités des a citons d'un

Royfidtgne de l'admiration de tout

I'Vniyers & de tous les Siècles.

Je ne doute point que sur le

peu que je vous marque de ces

crois Difcouri .; vos Amis de

Province ne souhaitent de les

voir entiers , & dans toute

leur beauté. Ils les trouveront

chez le Sieur Coignard , Li

braire & Imprimeur du Rioy

& de l'Academie, rue Saint
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Jacques, à la Bible d'or.

Ce qui suit merite'-bra

grande attention. ^ '

ORDRE DE B AJ'AI L LVE

des Troupes du Roy; qui

font dans les Pays-'Bà» Es

pagnols , avec le nombre

des Regimens de Cavalerie

du Roy d'Espagne* '. «','- '

Mr le Maréchal de

Bouflers General.- ?

Lieutenans Generaux. »:.

Monsieur le Duc du Maine.

Mrde Gassé, Mr le Duc ék

Barwick . Mr-' de Xirinns.
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Mr le Comce de Toulouse.

Marechaux dtCamp.

Mrs Davejan , de la Motte,

-de Hauteforr, d'Albergotti,

de Survillc, Caraman , de No-'

gent, duRosel,

Brigadiers.

Mrs de Sainte Hermine;

Cheladet , le Chev. du Rose! ,

Vrvans, Puissegur.Thianges,

d'Humieres , Chamaranre,

Saillant, Prince de Birsenfeld,

le Prince de Rohan , Soucer-

non , Flamanville, Nogent.

PREMIERE LIGNE.

Dragons, Efeadrons.

Colonel general
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AIsfeld J

Dauphin, . 3

9

Senneterre: . v , . - , .3

Poitiers. , ; $

Royal. 3

C AVAL ERIE. -

Gendarmerie, 8

Royal Allemand, 3

Berry , i

Conde. z

Toulouse, 2>

Duras, ..,. ,.,<£*

Rohan. %
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Cravates. - 5

7

INFANTERIE.

Picardie.
y

Normandie , z

Bourbon 1

6

Dauphin

Royal Italien 1

Chartres « 1

Du Maine %

Roussillon 2,

Lorraine 1

5

Alsace , 4

Condé 1

S
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Gardes Francoises.. 4

Gardes Suisses 5

' 7

Lorraine '3

Languedoc a

5

Hamieres a

Purstemberg z

Sanguin j

Crutfol r

JProvence 1

Thianges i,

Spaar i

La Couronne 1

Le Roy. 4

d
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CAVALERIH,

Royal Piedmont 5

Beringhen z

Vivans *

7

Carabiniers 10

10 , . .

Furslemberg '...-. t

Talmon z

Le Maine r

Mectre de Camp general 3

9

Dragons

Hautefort j

SainceHermine 3

Mesire deCamp general. 3

9
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SECONDE LIGNE.

Lieutenans Generaux.

Mrs de Coignies , de Gaf-

fion , d'Artagnan , d'Ufson ,

Due de Roquelaure , dc Mon-

revel.

Afarecbaux de Camp.

Mrs de Quelus , de Roussy ,

d'Antin, de Surbeck, de Re-

nold , de Charost , dc Coufte-

fconne , d'Alegre. '

brigadiers.

Mrs de Lagny , Catalans ,

Joffreville, Mornay,Lee, la

Chatre,Salis Greder, Hestig ,

Bligny ? Vibray , Montalan ,
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Horn, Legal,Vaillac/Vassan.

Cavalerie, E/cadrons.

Du Roy , i

Grignan, / ' £

Raslan , z

Rosen , z

Vaillac, x

Fresne. a

Horn , z

Orleans, $

Inftntmc.

Royal, j!

Samerre , i

Momroux, I
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Auxerrois ,

Touraine,

Zurlauben,

Boulonnois.,

Lionnois,

Artois ,

Lc Roy ,

Xaintonge,

Dtflandes,

Teffc,

Brindder,

Hcssig,

 

;
*

: Z

i

I

i

I

i

Jk

1

5

J

5

6
- a .j

3
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Greder, 3
S* v

6

StirbccfcsjM ;: j /. 7 ;/ ', 3

Salis , j. ,- - 3

6

La Chacre, i

S- Second, I

Agenois, /

O.Icanois , I

5

Orleans, i

Lee , I

Blesois ,
4

Sillery, »

/: 5

Vexin, . I

Greder A lie mand. A

7«i« 17a/. y
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PoiioU, £

6

C AVALEEUE

Charcres, %

Joffreville , %

Pellepers, z

6

Barantin, i

Caiulan, t

S. Maurice, %

6

Lagny, *

Royal Etranger, *

LaFeuillade, z

6

Cavalerie & Dragons d'Espa*

gne, commandez par M£ le
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Matquis de Grigny. General

de IaCavalerie,

Dragonsr, Efcadrons ,

Hifbourgv 3

Sallasard, 3

Ferrarc , 3

9

CAVALERIE

La Compagnie des Gardes

des chevaux gris, 1

Celledeschevaux bass, 1

Regiment deGrigny, z

General Brancaccio, z

GeneralUetitenantchalonnei

Regiment de Penneleza , z

,^Joiremont, r

.BibaucGUiE, ., z

V ij
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CecisTev ., Ti

Bergue ,

Chimay ,

Toulongeon .

Gaeuno , .*--'.

» . i i£

I .

2.

Froula , X

Hartinaux , *.

Fournaic, . 2.

1 ' '
JO

Bataillons.

Royal Artillerie,

Bombardiers,

. Total general.

Bataillons , 10O

Efcadrons Francis ,

Efcadrons Espagnols,

117

ft
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Total des Escadrons, ijg,

L'Infanterie Espagnole &

l'a Milice Françoise garderont

- les Places des Pays bas.

AitiUeùe. .."* '

70. Pieces.

40. Ponton*.

Il est impossible quaprés

avoir fait reflexion sur le grand

nombre de ces Troupes , on

n'admire pas la bonté du Roy,

en admirant fa grandeur, &

qu'on ne soit étonné & char

me tout ensemble, en consi

derant qu'un Prince qui se

trouve en estac de faire7 à^àn-
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tageusement la guerre, ne ne-

glige rien de tout ce qui peut

contribuer à raffermissement

de la Paix , même en faisane

des choses ausquelles il n'est

obligé en aucune forte. 0-n ne

doutera point de fo superio

rité sur ses ennemis , quand on

examinera la puissante Armée

dont vous venez de lire l'ordre

de Bataille. Ceux qui veulent

la guerre de ce costé- là,ne peu

vent luy opposer assez deTrou-

pes pour oîer l'entreprendre,

outre que les; Puissances qui

.©njt pris le party dela neutra

lité cmpêcheiont qu'il n'y ait
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aucun coup-tiré du costé. du.

Rhin,&que l'armée deFlandre

pouvant estre encore grossie

de la plusgraftde partie decel-

lede Mr le Maréchal de Ville-

royj'armée du Roy deviendra

formidable du costé de la Hol

lande. Mais supposons, ce qui

paroist pourtant impossible ,

qu'on en oppose une aussi

nombreuse de ce costé- là,

quelle dirrerence de troupes

& quel cahos ! Elle fera com-'

posée des troupes de trente

Puissances differentes, donc

chaque Commandant mena-,

gera son Corps , & tâchera d'ér
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virer le combat autant qu'il

Juy sera possible, suivant l'iru

struction des Puissances qui

trafiquent de leurs Troupes ,

en les donnant à louage , parce

qu'elles se trouvent obligees

de tenir leurs Corps complets

& que les recrues leur coûtent

beaucoup. Ainsi ces Troupes

ont toujours ordre d eviter le

combar,à cause que leurs Mal-

(1res ne peuvent que perdre,

même par le gain d'une victoi-

re qui n'est pas pour eux,& qui

ne leur est d'aucune utilité.

. , Topt cela est moins un rai

sonnement qu'un recit de ce

oue
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<jue Ton a vu recemment en

plusieurs occasions. Ces Trou

pes sont bien differentes de

celles du Roy , qui ne forment

qu'un seul Corps , & qui sont

toujours prestes d'agir , &

iroient même au devant des

ordres s'il leur wstoit permis de

le faire. Il y a d'ailleurs à con

siderer que plus les ennemis du

Roy auront des Troupes pour

Juy opposer en Flandres, plus

ils en seront incommodez ,

puisqu'elles doivent estre ref-

ierrées dans un pays trop petit,

& qui ne produit rien , de sorte

qu'outre que ces Armees re-

Juin 1701. X
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viennent à beaucoup plus à

ceux qui les achetent, que les

Armées du Roy ne luy cou-

tent , parce que non feule

ment ils les payent bien chesj

mais il taut aussi qu'ils

payent les alliances de ceux

qui les leur vendent, ainsi que

la plus grande partie du fou-

rage , & generalement tout

ce qui est nécessaire pour leur

subsistance, leur pays ne pro

duisant rien pour eux mêmes.

Ainsi quelle que soit leur ri

chesse ils ne peuvent suffire à

tant de dépense , & for tout

pendant que la guerre inter
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tfompt leur commerce ,. au lieu

^que le Roy n'a point le même

embarras pour faire combac-

tre (es Troupes, pour fournir

à leur subsistance, &pour leur

payement, ses Sujets ouvrant

liberalement leur bourse lors

qu'il y vade fa gloire, & ayant

toujours paru portez pour la,

^continuation d'une guerre glo:

rieuse- On ne peut faire ces

reflexions fans admirer les

bontez Se la moderation du

Roy ; & fans s'étonner de l'a:

veuglement de ceux qui peu

vent feulement penser qu'ils

(croient capables de soutenir

Xii
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la guerre contre un Prince quâ

les à torijoUrs battus pendant

qu'ils avoiehc jin-efqde toutes

les Puissances de l'Europe dans

leurs interests, au lieu qu'ils

n'en ont presentement qu'un

tres- petit noïrtbre , & que le

party du Roy est plus fort qu'il

st'estoit pendant la derniere

guerre. '\-' ' v;-:-," =

Je vous envoye une Relation

telle que je lay receuë , afia

d'eti Iàisset la gloire toute en

tie're àcelfoy diii Yù écrite.

ft ,--.'-.>'

 

l
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$fr l'Abbé de Rohan fut facré

Mvèque de Tyberiade , Caadjuteurde

Strasbourg dans l'Abbaye de Saint

Germain des Pre^ La Cerremonie

s'enfit le Dimanche 16. J»W. Ja

mais on ne vit une plus belle Assem

blée , ny un concouts de peuple plus

grand. On avoit fait faire deux

grands amphiteatres au milieu de

ta nef,& une efcece de balustradê >

qui regnoit tout le long des deux "ei>r

tex^de l'Eglise : celle quifermoit l'en

ceinte dm Chœurfut ostee ce jour-là ,

& l'on voyoit facilement sAutel ,

qui estoit entierement découvert aux

yeux des A.IJistans. ' ' V '-

A neuf heurts & tfemie du matin

M* l'Abbé de Rohan, qui Benoit de

Saint Magloire , oà il avoit faitfa

retraite , arriva dans la grande Salle

desAbbayet M1 le Cardinal defut

X iij
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fiemberg l'y attendait, & tous- les-

Prelats s'y estoient rendus. Aprés

s'estre revestu d'une soutane violette

dont les boutons & les boutonnieres

efioient de foye rouge , & ePun roches

dont la dentelle estoit tres-belle , s'a

vança le bonnet quarrè noir a la

main jusqu'à l'Autel , qui luy estoit

sreparé du costé dé l'Epitre , il estoit

accompagné de M1 l'Evéquede Laon

& de Mr l'Eveque dé Lahores tous

deux Ducs & Pairs de France , &

precede fiiïn Porte-Croix , &de deux

Acolytes qui portaient de grands cier

ges amendes armes de Mr le Cardi

nal de Furstemberg&. de celles df

fa Maifin , ensuite de tous les Re

ligieux revestus de chapes tres-riches,

enfin du Diacre , duSoudiacres &dtt

Maistre des Ceremonies qui estoit le

Prieur de l'Abbaye- Ce Prieur con^.

i. .'.'
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duisoitMrle Cardinal fe Furstem--

beL qui fe vint placerjurunTrone

prepare du caste detEvangde, &fi

rJetit de fes habits Pontisicaux,

ayant la Mitre en test* ennchie de

Pierreries. llcbanta la Mejfe solern-

nedement, & pendant* temps -I*

Mr I'Abbe de Rohan recimt d Jon.

Amel toutce quife difbiU\ celuy du

Confecrateur. Jamais rien des us au.

vJe navoit attirUes regards & les

respeBs June nombreufeAjfemblee,les

Maw koientprefque tons distmpie^

parlent naisiancefoupar leurs digm- ;

tez Plusieurs Princes, & Priflceps,

'tons les Ambaffadeurs ,& torn les

Bnvoyezdes Cours eirangcreifejirent

un meiite d'y a.lfister , leurs places

.estoientdansjun&dam Kautream*

phitheatre. .

Qeuxrangs de fauteutls de ve-~
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hurs cramoisi garnis de galons <t0r

avec des quarreaux de même richesse,

composaient celles de tout le Clergé.

Mrle Cardinal de Noailles Arche

vêque de Paris a la teste > Mr le

Nonce , mais dans une tribune inco

gnito, Mrs les Archevêques de

Reims , de Rouen , de Bordeaux ,

& d'Auch, & Mrs les Evéques de-

*feauf , de Sfflrâr , de Soistons,

6- plusieurs autres au nombre de

prés de quarante , tous en aube,

& en rochet. Mr l'Abbé de Mau~

levrier, Mr l'Abbé de Conac tous

deux Agens du Clergé de France v

avec un tres-grand nombre d'autre).

Abbez^ achevoientde rendre l'Afertu

blée iltuftre & venerable.

Jamais on ne vit de Jpeclateurs

plu*satisfaits scefioit quelque chose

Xagreable de lirefur leurs vifages ,
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tajoye qu'ils avoientdevoirunPrin—

te att/Jî estimable que Mr l'Abbé de

Rohan parvenu an rang qu'ils luy

. souhaitaient depuis longtemps.

Ily eut une infinité de ceremonies >

gf de Prieres à saire avant que de-

facrerfa teste &fes mains. Ilsepro

sterna fur l'Autel. On le chargea

pendant un temps du Livre, des E~

vangiles , ^ enfin tous les Misteres

de la Religion furent exprimez^ les

uns après les autres.

Toutes les démarches de Mrl'Abbê

de Rohan dans cette auguste ceremffL

nie injpiroient la pieté & le rejfatt,

toutparloitdansses moindres allions'.'

Ce Prince retraçoit ce qu'il avoit fait

jusqu'à present avec une difiinilionfi

digne ^admiration. Après qu'à la

fin du Sacrifice Mr le Cardinal de:

Murstemberg comme [on Successeur >
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on luy mit une Mitre d'argent fur l'a'

teste , & enfuite une autre toute d'or

d'-un grand éclat y & dune grande

beauté.

Cefut alors qu'on le vit assis avec

tant de majefiè & de grace , que les

larmes en vinrent auxyeux de quan

tité de personnes. Tout le monde disait

enjettant la vuësurjtfrle Prince de

Soubise son Pere que de toutes les sa

tisfactions y qu'iLavoit pu avoir en

fa vie d'estre né du plus beau fang

du monde yde compter- tant de nos

Rois, é* d'autres Potentats de l'Eu

rope parmyfes Ahctstres, dyavoir luy>- .

même soutenu son rang par set

aflions heroïques qui luy ont fait ha-

garder mille fois- fa vie , & celle de -

ses enfans pour la gloire du Roy , &

pourle bien de l' Etat , rien ne pouvoit

approcher de la consolation qu'il re~
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Civoit dans cette grande journée.

Enfin le nouveau Coadjuteur don

na la Benediction a toute £Assem

blée , revestu de ses habits Pantifi-

eaux , la -Grosse en main & la. Mi

tre en teste y M1 le Cardinal de Fur-

stemberg a sa droite du-cofié de l'E

vangile , M1 1'Evêqm de Laon , é"

Ai1 l'Evêque de Langres à fa gau--

. che du costé de £ Esifire, il semblait

que Dieu eust répandu quelque rayon

deses lumieres furson nouveau Pa

steur , tant lesyeux parurentfurpris

de la majesté du- Prélat. qui les be

nissait au nom du Dieu des Armée-ï.

A lafin de la Cerremonie on servit

un fuperbe repas dans le Palais de

M* le Cardinal dé Furstemberg-, qui

regala à dîner une grande partie du

Clergé. M1 le Cardinal de Nàailles,.

Archevêque de Paris , & Mrs lei,
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Arcbevèqnes de Reims & de Rsiïeni

Il donna un foupé le même jour a

plusieurs Princes & Princesses „ ainsi

qu'aux Ambassadeurs , & aux En

voyez^des Cours Etrangeres.

Le Mercredy fuivant. M* 'le

Prince de Soumise donna a«M un

magnifique repas , eu" se trouverent

M* le Nonce , plusieurs Princes &

Princesses , Mr l'Ambastadeur d'Es

pagne & Mr son Fils , Mrs les

Ambassadeur? de Venise & de Sa

voye , & Mrs les Envoyez^ de l'Em

pire é" de Florence , & quantité

d'autres Seigneurs & Dames , qui

fitmoient une assemblée trcs-considc-

rable*

Je vous ay dis le moispasfë

qu'il e stoic arrivé à Paris un fa-
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ineux Italien , mais tout son

merite ne m'estoit pas bien

connu , & je ne fçavois pas

{toutes les particularites de la

vcaufe de fa venue. J'en fuis

presentement un peu mieux

informe. Il s appelle M'Zum-

bo : il est Gentilhomme Sici

lien, & il a apporté avec luy

une Tête d'une composition

dont il est l'inventeur. Elle est

moitié écorchée , & moitié

deflèchée, & represente avec

un artifice merveilleux toutes

les parties d'une Tête humai,

ne tant interieures qu'exter

rjeures, les muscles « les tea;
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dons , les veines ; les arteres,,

les nerfs , les os , les glandu

les, les cartilages, les raem,

branes & la preparation da

cerveau interne & externe ,

avec tout ce qui les compose

dans leur couleur , & telle

ment au naturel , qu'on di-

roit que c'est une vraye Tête

& fraîchement mise enoeuvre.

Il a Travaille à cette Tête à

Marseille sous la protection

de Mr de Momort Intendant,

qui estant instruit de la repu

tation de l'Auteur l'a favorisé

'partfoùKerementenluyfaisant

avoir plus de quarante sujets
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dont il a eu besoin pour for

mer sa Tête. Pour la compo-'

fer avec plus d'exactitude, dî

a prié M1 Pelizier* Medecin

du Roy jtres-fçavant dans TA-

n-atomie ; de le diriger dans la

construction des parties , fa

profession estant plus pour fai

re connoiilre que pour fçavoir

tout ce qui compose le Corps

humain. M[de Vauban ayant

veu cette Teste à MarfeilleTa

admirée, & a comblé l'Auteur

d'honnetez & de louanges ,

l'exhortant de venir à Paris, &

luy promettant fa protection;

mais 14! J? Çomie de Pont
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,chartrin attentifà tout cequi

peutcont ibùer au bien de IE-

tat , estant informe, pa/M'

^Intendant d'un ouvrage €\ ra

re , a fait venir luy même l'au

teur à Paris , ou aya^nt, mon

tré a &f«' Fagon cette Tif^»

il l'a trouvée la chofç"""cfa

inonde la plus digne daa1.

miration, & en a esté surpris.

Apres l'avoir bien examinée

il l'a trouva fans défaut , & dj$

que c'estoir un chef d'œuvrc,

M'Bourde'oc , Mr Duchajnje,,

Mc Felix , M1 Dionis & tq$.

les plus illustres & plus fçavans

Medecins & ÇhkurgiejisdçU
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Cotfr one tous dit la même

chose. Mr le Comte de Pont,

charçrin a envoye l'Auteur à

Mr l'Abbé Biguon pour le fai

re . preseotesi à ; l'Academie

Rojfa|e fa* fa'mwh&y seifle

bien examiner sa T-lfe. Cet

-Illustre Abbé, qui n'ignore

rien , l'ayant non seulement

approuvée, m® ad^irée, je

. presenta à J^^iemie , cm a .

prés un tres serieux exame^,

chacun cherchant à luy faire

quelque objection , la J^e

fut applaudie d'une; çQmrpu.

çp voix,# extr^çne^erçt loiiée,

CQmme jh> «wage roc*vetl:

J«»»7oi. y
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leux & tres utile à l'étude de*

l'Anatomie. M- Mery & Mr

du Vernettres illusttes Anaco-

mistes Su. qui en peuvent. le

mieux juger , là louerent &;

rjestimcrent lé plus. t/Âùteur

promettant de faire de là mê

me maniere & avec là même

exactitude toute la Meologie-

du corps humain , M,s de l'A-?

cademie ont conclu qu'un ou

vrage de cette nature seroiti

une des plus belles & des plus

utiles choses que l'on ait veuës

dans ce Siecle, puisqu'il repre

sentera toujours devant les

yeux.' un corps incorruptible
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avec toutes ses parties -, dans

lequel à tous momens les eu-

rjeu?;de cet Art pouront trou

ver tout ce qui est: necessaise

àla connoiiïançe detoutel'A-

racornie ,'. fans estre obliger

,4'avotr recours au corps effec

tifs, qu'on ne peut dessecher

qu'avec beaucoup de fatigue

& dô peine , & qui aprés cela

durent fort peu , & ne con

servent jamais ce naturel &

Cette fraîcheur des parties ,

.comme cet ouvrage les repre-

.sentei au vif* G est pourquoy

Jk ont jugé que ce seroit un

rpuvrage très important à fô

*** & Y ij
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Medecine & fore utile au Pt§;

Wic. w .... .-' ,.

Ce Serait asseurement un

avantage considerable pour la

France d y retenir un homme

qui a prouvé son habilité par

ce chef-d'oeuvre- ï out ce que

je pourois vous dke pour prou*

ver la beauté, la delicatesse r

«& l'utilité de son travail , se*

soie moins convainquant que

l'approbation deMr le premier

Medecin , & que toutes les

louanges qui ont esté don

nées à cet ouvrage par ceux

que je viens de vous nommer.

Cependant je ne laisseray pas
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cfajouter icy, epe vingt per

sonnes des plus illujlrcs dt*

Royaume , par leur esprit. par»

leur erudition &par lesdivers

talens , qui leur .fourniffène

des lumieres pour bien juger

des choses de cette nature ,

ayant bien vôuîu^ ne faire

l'honneuF de s'afTember chez

moy pour examiner cette Tê

te , luy ont donné mille louan

ges , aprés avoir fait une infi

nité de questions à l'Auteur»

dont les réponses les satisfi

rent beaucoup.

Le Clergé de France s estani

assemble extraoïdinairement



zsi MBRUCRE

â; l'occasion de& affaires pré

sentes , Mc le Cardinal de

Noailles , Archevêque de Pâ-

ris , accompagné de plusieurs

Députez -de l'A (semblée dont'

il est Presiden t , ayan t eu. aut-

dience du Roy., dit à Sa Maje

sté , qu'après avoir donné, à !

^Europe une Paix si avanta

geuse , qui nestoi t pa s moins -

l'effet de fa moderation que

de (a puissance, on la forçoit

de se preparer à la guerre lors

qu'elle ne pensoit plus qu'à

nous procurer la tranquillité

salutaire que Ton attend des

bons Rois $ que tout le monde
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sçavoit que le titre de Pere

des Peuples luy e stoic plus

cher, comme à tout Prince

veritablement gfaird & Chré,-

tien , que le nom flateur mais

dangereux dé Conquerant ;

qu'on estoit persuadé que si

Sa Majesté pouvoit fournir

seule aux frais de la guerre, en

retranchant à fa personne ce

qui estoit dû d'ailleurs à fa di

gnité, nous jouirions tous en

repos de nos biens ; qu'elle

oohserveroM par la tendresse

? qu'elle avoit pour ses Sujets ,

Ôt pa's tè justice & la force de

'ses armes -t mais qu'il estokjo
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Êe que nous partageassions

avec elle les dépenses qu'elle

faisoit pour noys defendre- y

que l'amour de ses Peuples >

l'experience du pafle luy ré.

pondoietu de la difposiiion de

tous les Corps du&pyaume^

que le Clergé, qui avpit l'hoir

neurd*en elfre le pserrtier par

le rang que luy donnoic la Re

ligion, cri ferQH rpUjouisSjGom*

me il iavoit este jusque-là, le

premier par son aelevqu'il avoir

&it voir plas d'Hne feis qu'il

n'estpit pas moin^ utile pour le

fcien cernpQrel pe l'iuç , que

necessaire pour mainrenir la

Religion-,
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Religion j qu'afflige que ses

forces épuisees ne pussent rér

pondre à son 2ele , il confer-

voit un devouëmeut inépuisa

ble pour le service de S| Ma

jesté; que ceux quilecompo.

soient ne pouvant rien refuser

à un M-aistre qui donnoic tant

à l'Eglise , luy offroient leur?

forces telles qu'elles pou

vaient estre , persuadez qu'elle

les ménaçeroit plus que leur

attachement ne leur permet-

troit de Te ménager eux. mê

mes. Mr le Cardinal de Noail-

les die ensuite que paimv ,un

si grand nombre de quajifç'z

juin 170 j. Z



'*rf MERCURE

.** heroïques du Roy , fa reli

gion estait ce qui exciroit

le plus leur veneration &

leur gratrtude. Il parla avec

beau*oup d'éloquence,de cet

te foy non feinte que recom

mande Saint Paul , qui l'atta

chait ïi fortement à la Reli

gion; de ce zéle pour la gbite

du Seigneur, qui malgré 1a

timide politique des Sage* du

Siecle, luy avoir fait tour en-

treprendre'&tout souffrir pour

la destruction deTHCTesie ; de

cet amour pour l'Eglise, qui

luy fàifoit appuyer partout la

pureté de ses dogmes , de fa
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Morale , de sa discipline» de

eettc;soumiiïk>n au« ordres de

la Providence , qui le rendoic

fi égal dans tous les évene-

mens,qui lu» faisoit recevoir de

sa main les maux comme les

biens . rafbiction comme h

ioye. Il ajouta que la valeur,

les richesses , les conquestes

pouvoient rendre pour quel

ques momens un Roy celebre

fur la terre ^mais que si la Re-

ligion n'en regloit l'usage ,

l'éclat & le bruit se dissi-

poient bien- tost 5 & qu'il n'en

-cestoit plus qu'un nom sterile

'&*une triste desolation. 11 al}.

Z ij
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Jegua Salomon qui tout fa

meux qu'ilestoic par ses ri

chesses & par ses prosperitez ,

n'efperoit acquerir l'immorta

lité que par la sagesse , à la

quelle il attribuoit le pouvoir

de disposer des Peuples & des

Royaumes. Vous l'éprouves.

Sire , continua t il , & toute

l'Europe en voit aujourd'hui

avec admiration ou avec envie un

exemple éclatant , juste récompense

de voflre moderation , & de U

protection que vous donnes aux

Princes dépouillez de leurs Etats.

Z. Espagne > cette Nationfiere &-

genereuse , incapable de souffrir



 

GALANT- s**

une domination Etrangère t oublie

tout dun coupson ancienne jalon-

Jie , exciter par le voisinage de la

Franc* , \far.l'mutation , par de

longues guerres , vient remettre

son fort entre tes mains de Poftre

A4ajefl'éy&.tuy demander un Roy

de son San^'^ui l'auroit crutSire,

si les prodigts de <vojlrc Règne ria~

voient tendu tout croyable ? Elle

voit dçpx avec transport y cette

Nation, Accoutumée à n'admirer

cruelle même, ce quelle n'ejloit pro.

mis d'un Printe choisi dans une

Aioison, toute néepbur gouverner,

inflruit dans l'art de regner par»*

grandMaistret d'un Princesorti

Z iij
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de la Race de Saint Louis y pour

pertes dans la Castille toutes les.

verms Ghrcfôemes &> Royales

jtjàti* Reine Blanche apporta evr*

France. A qui ne refflera- point

un Roy que Dieu vient de donner

aux Peuples de cette illustre 0*

vaste Monarchie , ft\on leur c&m

&,f*lonlejten?\\jmitcn ditent,

que fi rambÙMW9'Penvir, &

peut- estre l-'Herefre par des

pratiques secrere*, Kempto-r**

roienc sur les regler de k

Jwstice & de la Religion , .ftr

offroiero au Roy rotfr €$ , avA

pouvait dependre d'eux, pour-

soutenir la cause de Dieu, des
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RoU &de.s Pcuple&i.qpils.nc

pouvojeru changer la destina

tion des biensZpclesiastiques,

dom, Es efigient seulemenc

les bispcnlareucs., & non pas

les Maistres ; que ces kens far

cre% (patent destine^ a L'entretien

duculte dt Dim ,. deses* Minisj-

tres, 0 des Pauvros , mats qtkiis

croyoient employes lews revenus

eonformcment aux intentions dc

I Eglife , en lesfaifantfervir ade-

ftndre la Religion Catholiqut % a

empecher les PeupUs de fuccom.

her sow les charges inevitables d»

I Etat ,& de tamber dans urn plus

grande pattvrtte ; que cefirit-ty

Z iiij



*7s MERCURE

Roy à juger des temps & des Be

soins & à eux à sesoumettre , ce

que la pieté de Sa Majesté leur

faifoitfairesans aucunscrupule.

Ce Discours , de la beaute'

duquel vous pouvez juger par

le peu que je vous en envoye,

reçue de tres. grands applau-

diflemens. Mrs du Clergé al

lérent ensuite complimenter

Monseigneur le pVupfain, ££

son Eminence qui porta enco

re la. parole , dit à ce Prince,

qu'aprés avoir rendu de tres*

humbles hommages au Kày,

ils n avoient rien plus à coeur

que de luy rendre k nrôme.
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devoir i que le Clergé avoit eu,

de l'impatience de se voir as

semblé pour luy témo'gnercst

Corps la joye sensible sur le

rétablissement de fa santé ; que

leur joye égaloic l'afflictïoa

qu'ils avoient eu ë dans les pre

miers momens de son mal ;

que la seule idée de pouvoir

perdre un Prince si cher au

Roy , à l'Etat , à l'Eglise , un*

Prince que fa bonté 3 sa reli

gion , fa valeur , & tant d au

tres grandes quaîitez ren-

doient si digne d'estre honoré,

avoit jette la consternation

parmi eux ; qu'il sçavoit eonx.
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bien de larmes il avoit coûté

au Roy , mais que Dieu avoit

exaucé ce Monarque, dans le

jour de fa plus grande tribu la-

lion ., qu'il avoit écouté Us

prierearardentes. du Clergé ., les

tendres vœux du Peuple j, &

qu'il avait.ejj pitié de l'Eglise ;

que la jeunesse , la santé, la

plus grande force , les couron

nes même ne meteoient point

à couvert desaccidensde cette

vie perissable , & qu'il n'y a-

voit rien de stable ence men.

de que; la souveraine volonté

de celuy qui fait rout, ce qu'il

veut dans le ciel & dans la re*
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re, ffi<ue%.t Adfonftignett* t ajou-

ta c it , . vhez , pmfqut Dieu

'votts a rendna ct Royaume pour

cftre le; lien dt la FaniUle Jt\oyai^r

& legate d*une paix durable dans

tome I' Europe. En quittant <vo*

irons legkimes fur tant dt Cott.

rpnms , vms. nous faint votr tttik

mur sieve au deffus de toutes les

Couronnes , ©r «» amour pour lay

Pmxqmfa'n la plus grande glow

its Princes. Vous nous tmairt^

vestre hon gouft , aitnant mieux

ejlrr la consolation £un Roy. &

d'un Pert qui vous dime fi ten-

drement , gr que vous ainte^ fi

refpe&utufement) & rcgtcr aitcc
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luy comme vous faîtert par s*

confiance en vous , £?* par. liojirt

attachement pour luy*, que de ré

gner tout.seul dans une Terre E~

trarigere. Ces.sentim ens que nous

voyons en vous\ Monseigneur ,

redoublent nosire eftime, &'fi nous

l'osons dire a un Prince s bon 4

nojire respectueuse tendresse. Ils-

ranimeront aussi nos vœux pour

voftrc personne , &- pour toute

Vaugusle Maison t 'dont vous ejîeSf

k s delices & l ornement:: » \

\ lue lendemain , le Cierge,;

aprés avoir receu ime Lettré

âu-Riey qui luy jFutpqrtée ert

la manière acoutumée , & a-
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<yoir oiiy Mr de Pomereu ,an-

cien Conseiller d'Etat,' déli

bera sur les demandes qui luy

-estoient faites, & l'Assemblée

d'un consentement unanime

accorda au Roy par forme de

subvention , quatre millions

par an. Cependant Sa Majesté

veut bien pour cette année

feulement , n'en recevoir que

quinze cens mille livres , en

consideration de ce qu'il luy

reste à payer de la demie-

are assemblée. Je ne dis rien

de pareilles actions qui n'ont

pas besoin qu'on les fasse re-

. marquer. S'il falloit faire l'élo
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ge de toutes celles do Roy

<ijuï meritent' des louanges,

-toutes mes Lettres en feroient

remplies.

Je vous ay dep parlé dcM1

le Comte de Lemos , General

des Galeres d'-Espagne , mais

je n'estois pas instruit de plu

sieurs choses qui le regardent,

4k qui meritent d'estre remar

quees. £n arrivant ^Marseille

avec nuit Galeres de Naples

qu'il commundoit , ces -Gâle-

ses quiterent leur Pavillon, &

arborerent celuy de France ;

& les ayant fait avancer , &

mêler avec celles du Roy , U
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ilit i que l'Espagne ne parvi£oft

plus ou ejloit U France , £r que

des deux Nations nrfloient plus

qu'une On ne peut crop admi

rer se sprit , & les manieres

honneftes des ILfpagnote^

quand i's ont lieu de les faire

paroistrejils enmanquent peu

les occasions.

LeRoy'ayant écrit au même

Comite de Lemos, en le trai

tant de Cousin , luy marqua

par fa Lettre, quenecroyanepas

mu il y euft rien à sUse pour ses

Galeres (y pour celles de France ,

il luy conseillait de les ramener à

Naples. Je me tais furie mot
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de Conseiller- dont il plut a»

Jtoy de se servir. L'Espagnol

Je remarqua d'abord , & pe

netré des manieres hpnnestes

de Sa Maieilé , il luy écrivic,

qu'il estait sert mortifié de ce qu\

Elle ne luyaruoit pas fait lhon*

near de luy commander.

Ce que vient de faire Mr

Je Comte d'Estrées , n'est pas

moins digne d'estre remarqué.

Le Roy d'Espagne luy ayant

donné je commandement sur

ses Vaisseaux , comme je vou$

lay mandé, avec dix mille

Ecusd'apointerneni , ce Com

te a écrit à Sa Majesté Gar
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tfeoliquepour la remercier de

i'footfnçur qu'il luy àvoit plu

ele luy faire; Vi'ihai^ en accep

tant le commandement dont

elU lahonoré,il l'aires-hum-

blemenfc fiiptiée de luy per

mettre de n'en point recevoir

les apointemçns , parce que

ce Mona;rque n'ayoic pas en

core eu le tem-p.*dêi remettre

les affaires de' la Monarchie

d'Espagne^ecGomtea ajouté

dans- ia Let tse, qu'il seroic ravi

aku pouvoir: servis d'exemple

aux Espagnols. M1 le Comte

d'Eftrées ayant esté visité dans

son Bord sp«„ le Gouverneuç

Juin i70i. A a
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de Carfm, 6c park Comma**:

Hat- de k Marine ., sow Vaif

seaAt Yalua ta ViUc de cruize

rouptfdecanon , & cllc repon-

. in dntin paEreil nombre. Si tost

cju'il etit fttit pfe4 at Wfr^v I*

Viitele sdstia cotnme Gcnera-

liffime dc vingc Scuncoup de

canon. LetfTroupes Efpagno^

fcs qui estofent sous Its At-

mes saluefcnt duDrapeau, &

batirenc afc* champ*. Mr le

Marqois de Leganefc cUnttfcaa

tous les dfficwra FkhV|*W| utte

magnifique colfetiostr :«3" ,j

<- Ij,e D-intoncht z6. cte}44ft

Ma"<kmoifelle da To*friiOiMf

.io^i em's
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.j*w ïkdfii, dans le Monastere

des Religieuses de la Visita-

iion, Fau*bo«r^ S- Jacques.

se .Pere de: la Baune Jefoire ,

Oncle de cette pcnrâfeUg,

IttécbardeUM «se; fort gran

de aflonJsUfc de gens de ?di£.

tjoctior> „ &th Sermon fut

trouvé fort beat* > fort poiy $c

fort touchant C'est ce m$fr

me Pete deU-Bauw, ^ttiap^s

avoir regenté les basses Gtak

ses à Pajis , suc choisi psouniie-

fiorjvmencer le cours Jprljçjye

Monsieur le DucdcBourbsa

vint faite ses Classes au Col

le ce des Jesuites, où il fotdJ*

A a i)
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ans- Vous connoissez la sa^

mille de Mr de Tourmont.

ses emplois & ses services fous

M- de Louvois , & sous M1 de

Barbesieux.

- N'ayant appris la mort de

Son Alresse Royale Monsieur,

le mois passé que dans le mo

ment que je fcrmoismaLettre;

je n'eus , avant que de vous

l'envoyer, ny le temps de m'éi

tendre sur cet article , ny ce-

luy de m'informer de beau-

Coup de choses dont je devois

estre instruit avant que de tra

vailler à un article si conside

rable* '. *,'s <lsv" ,-'" u.'
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Rien n'est plus ordinaire

aux hommes que d'avoir dis

pressencîmens de leur morr,

fans y reflechir autant qu'il

semble qu'ils devroiene le far-

re, & fans prendre les précau

tions donc il paroist que l'on

se devroit servir pour en éloi

gner l'heure , quoy que ce qu'

on devroit faire en de pareil

les occasions, faute, en quel

que forte, aux yeux, & qu'on

en soit averty , & même preffë

fan* que cela fasse profiter dei

rnomens , dont il paroist qu'on

ne devroit perdre aucun. On

le sçaic , on le voie , on craint
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de quitter la vie-, on y pensé

fort (ouvent , les preslèntircuns

qu'on en a font peur , & ce

pendant on demeure dansune

indolence, dans une incertitu

de , & même dans une inac

tion , Vi 1 ra'e st permis de pan

ier ainsi , qui doit; faire trem-

hier tous ceux qui ne se trou

vent pas encore dans l'éiat où

l'on doit estre pour h deta

cher du monde , & pour pen*

fer à la mort serieusement. U

est constant qutë .fa» Mw*sijeur

a[eu des preflentimens dt h

sien ne. Il a paru même aux

yeux, d'une pasti« de la Ccur ,
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qu'on luy a prédit ce qui juy?

cftiarrivcile Roy, &r la plui*

part de ceux qui avaient l'hori»

neur d'approcherde la person

ne de Son Airelle Royale, l'on t

pressée de se foire saigner , &

il s'est trouvé pas l'ouverture

de son corps que cestoic tu

nique remède qui pouvoir sau

ver ce Prince-, êc quit eft

mort d'une apoplexie defawg.

- ^Qjastt au* prrslcuctniro*

de fa mort, on en peut juger

par ce qui fuie. Quelques jour*

avant qu'elle arrivait , ce Prin

ce estant dans l'une de ses ga

leries à Saint Cloud, affis U
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rêvant seul , Mr le Chevalie»

de Lorraine pasta devant; luy

fans que Monsieur sortist de

sa rêverie. Ce Chevalier s'ap

procha une seconde fois de ce

Prince , & voyanc?qu!iljfiVoic

toujours profondement , il ne

put sempêcher de iuy: dire,

Monsieur est bien rfaimt* A

qijoy 'SonAUesig Royale tfa

pondit : Je rêve a la beante de

lieux , q*e /s Us ay faits, & fte

je dois bùntost les qwttffiv. îh eu

à remarquer qu'on voyait de

cet ndroit deux belles Gale

ries separees parut» Salon ma

gnifique ; que Lune de ce* Ga*

leries
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series fere d'Orangerie j que

J'on voie au bouc & de plein-

pied une allée du Jardin , avec

plusieurs Jets d'eau , & que

cette allée , ces deux GaJenes,

Si le Salon, font une enfilade

don* la varietéde la peinture,

de la dorure , des meubles ,

Jk de la verdure , forment un

tout aussi magnifique que sin.

gulicr..> - -- :!

Comme Monsieur ne die

-rien dans la suite qui iïstxon*

-noittre que le pressentiment

-de fa more qu'il avoit eu dans

ce moment là , estoit demeuré

.dans son esprit , on ny pensa

Juin 1701. Bb
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plus. Cependant on afaic re

flexion depuis la mort de ce

Prince, qu'il y avoit quelque

temps qu'il paroifîoit rêveur ,

& reciïeiUy en luy même, ôc

qu'aprés avoir esté à la Messe

accompagné de ses Gardes ,

& d'une fuite presqu^e inse

parable de son rang , il leur

faisoit signe de le retirer

quand la Messe estoit finie,

& qu'il en entendoit encore

souvent une ou deux sans

aucune suite. Ainsi Ton peut

dire, que s'il a negligé à suivre

les avis qui luy ont esté don

nez pour le rétablissement de
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sa santé , & pour prolonger

ses jours , il n'a pas méprisé les

avertissemens du Ciel, & qu'il

y a répondu en veritable Chre-

slien. Peut estre que son heure

estant venue/il estoit hors de

son pouvoir d'en faire davan

tage; mais ce qu'il y a d'heu

reux pour ce Prince, c'est qu'

en ne faisant pas toute l'atren:

tion qu'il auroit dû faire aux

avertissemens des hommes,

pour le retour & la conserva

tion de sa santé, il s'est atta

ché à ceux du Ciel, & en a

profité.

Ce Prince avoit toujours

Bbij
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feit voir beaucoup de tendres

se pour la feue Reine saMere,

& une-grande déference pour

toutes ses volontez. Elle est

toujours demeurée dans son

souvenir , jk il , ne manquoje

pas tous les ans » à moins qu'il

ne fustincommodéo.uabsenr,

d'assister au Service quife fait

au Convent duyal de Grace,

à pareil jour queceluy du dé

cés de cette Princesse. llavoit

une veritableamitié & un ten-

dre attachement pour le Roy,

qu'il a toujours accompagné;

& s'il s'en est separé quelque

fois , ce n'a esté que ppijç
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commander des Armees par

ses ordres, & pour faire des

Sieges. Le -premier a esteceluy

de Zutpheri , quil assiegea au

mois de Juin'l67i Le jour qu'e

ce Prince arriva devam certe

Place, ll demeura a chevil

pendant quatorze heures. 11

alia luy meme.L reconnoistne

jufqu'ala porteedu Moufquec

11 marqtia 1'endroit ou il vou^

loit que la Tranchee fust oif.

verre ,&, celuy ouTon devoit

drefler les Batteries. 11 vidra

les Camps , & fit tout preparer

pour l'attaque , qu'il remK au

letidemain. Il fe polla auprés

B:b iij
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du travail de !a Tranchée,

pour en apprendre souvent

des nouvelles, & fie faire de

grandes liberalitez aux Tra

vailleurs , afin qu'ils avanças

sent; ce qu'il continua de faire

pendant les Sieges des autres

Places qu'il emporta ensuite.

Aprés avoir pris -Zutphen „

dont la Garnison sut prison-

senniere de guerres! ne voulut

point entrer dans laPlace,qu'il

n'y eust fait récablirie culce

Autels, & que le Pere Zoco'y ,,

lesuite , son Confesseur , n'y

eust célebré la Messe.

Au mois de May de l'année.
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Uy6. ce Prince asliegeala Vil

le de Bouchait).' Il fit d'abord

emporter le Fondes Vaches,

qui couvroir les endroits les

plus foibles de la Place. Il

passa toutes les nuits a cheval

pendant tout le temps que

dura ceSu*ge3il vifi:a lesatta.

ques , les batteries , & les gar

des des lignes, & il entra dans

tons les détails. Aprés la prise

de la Contrescarpe s Mr da

Schomberg arriva à huit heu

res du matin au quartier de ce*

Prince. Sa Majesté l'avoit en

voyé exprés vers Son Altesse

Royale pour l'avertir que les

' . Bbiiîj
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Ennemis marchoient & potir

s'acquicer de la parole qu'ellc

Iuy avoit donnee de luy faire

^avoir (i ellc voyoit quclque

apparence d'une Bataille a la;

quelleSa Majeileesperoitqua

1c Prince d'Orange fe scsou-

droic estant a la teste d'unc

Armee de cinquante mille

hommes , plutost que d'cstre

témoin de la prise de Bou.

chain apres l'avoir estede ceU

le de Conde Son Altesse

Royale marcha aufsi . toll

dans certe efpcrance , & or*

donna au Marechal de Cre'

quy>de le suivre avec vipgt
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Bataillons , laissant les ordres

necessaires pour la continua,

tion du Siege : Elle trouva le

Roy en bataille en presence

des Ennemis , & se mit à la

teste de l'aile gauche de la

premiere ligne-, mais le Prin

ce d'Orange voulant éviter le

combat se-retrancha , ce qui

donna un extrême chagrin à

Sa Majesté qui s'estoit ateerr-

duë à une Bataille. Son Altesse

Royale retourna devant Bou*

chain dont elle fit emporter

tous les dehors Tépée à la main

à quatre heures après midy,Sc

ce Prince se rendit en six jours
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maistre de la Place devant une

Arraée de cinquante mille

hommes.

L'année suivante au mois

d'Avril, Monsieur ayant assie

ge la Ville de Saint Orner , le

Prince d'Orange entreprit de

la secourir. Il passa avec son

Armée le Canal de Bruges, &

s'avança vers Ypres. Le Roy

ayant a'ppris que son Armée

estoit plus nombreuse qu'on-

n'avoit crû 3 rrt partir Mr de

Luxembourg avec quelque

Cavalerie legere , les deux

Compagnies de ses Mousque

taires , deux Bataillons des
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Gardes Francoises , trois du

Regiment Suisse de Sroup ,

deux du Regiment Royal, &

un du Maine.

Pendant que le Roy don-

noit ses ordres pour mettre

l'Armée de Monsieur en bon

estat, S. A. R- songeoit à se

bien servir du secours que Sa

Majesté luy donnoit , & en-

voyoit des Partis pour estre

informé de la marche & des

dcstèins du Prince d'Orange.

Si tost qu'il eut esté averty

par ces Partis que les Ennemis

marchoient en diligence pour

jetter du secours dans Saint
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Orner , Son Altesse Royafê *

laissa des Troupes pour garder

les Forts , &' poar soutenir

tous le travaux des attaques;

sortit des lignes , & alla au.

devant des Ennemis. Leut

Armée estoic beaucoup plus

forte que la sienne ,& fur tout

en Infanterie. Elle estoit po*.

stée dans des vergers environs

fiez; de haycs vives, & de fo&

fez pleins d'eau, qui ne sepoui

voient passer qu'à cheval , 6c

où l'on ne pouvoit entrer que

par défilez, de forte que pour

la forcer il fallpit passer sous v

. lefcu du Canon & dela mous.
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gueterie , & l'attaquer dans

des lieux naturellement retran

chez. Cette Armée qui se te^

noie tres assurée .de la, victoire,

& qui connoissoit ses forces ,

n'elîtoit point obligée à les di

viser , ce que S. Altesse Royale

estoit contrainte de faire ,

ayant la tranchée de S. Orner

& les Postes qu'elle avoir ga

gnez devant cette Place à fai

re garder, ainsi que huit autres

endroits par lesquels le secours

pouvoir passer. Quoy que l'Ar-

-inée de Monsieur fust ajïbi-

blie par les Troupes qu'il fuç

^obligé de laisser en tant de dig.

..
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ferens postes , cela ne diminua

en rien l'impatience qu'il avoit

de combat re. Dés qu'il eue

appris que les -Ennemis a-

voient passé le premier ruik

seau, il voulut les aller atta

quer, & demanda l'avis des

Maréchaux de Humieresôc de

Luxembourg , qui voyant la

resolution où il estoit d'expo

ser sa pçrsonne,!uy firent quel

ques objections. Elles auroient

embarassé un Prince moins

ardent pour la gloire des ar

mes duRoy, & un autre auroit

pu quitter le dessein de com

battre, fans qu'on eust pu le
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blâmer , puis que c'estoit l'avis

du Conseil. Ce Prince navoic

pour cela qua ne rien dire qui

pust détruire les objections

qu'on luy venoit de faire. Il y

répondit , que si on attendait que

les Ennemis enflent posé lesecond

Ruisseau qui leur refioit , ils pour

raient dérober quelques marches

par derriere, $ getter du secours

dans Saint Orner } ce qui ejioit leur

dessein le plus important pour l'oblu

ger à lever le Siege , (0> qu'il ne

'voulaitpas que fousson Comman.

dement les armes du Roy reçeus-

sent un affront , qui ne leur ejioit

jpoint encore arrivé depuis le com-
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wencement de la guerre. Les Ge-

neraux ayant gouce touces ces

raisons, r ejpondirent qu'ilsne

Jfavote.nt qu'obiir , & Monsieur

s'estant luy - roeme avance

avec quelques T.r©upes pour

reconnoistre les Ennemii,

donna aussi -; tost les ordres

qu'il jugea neceflaires pour

les alleratcaquer. Ce Prince

remplic dans cc combat -les

devoirs de Capicaine & ceux

de General. II donna des or

dres , il mena a la charge > il

corabatitluy memeles Enne-

mis. Il exhorxa lesSoldatSjil

Ieur inspiradeTardeur, & l'on
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peut dire que sa 'teste' , son

cœur, son bras -, son esprit , &

son éloquence agirent égale-

menr en cette occasion.. Si-

tost que les Ennemis faisoient

quelque mouvement , il don-

noie par tout des ordres nou

veaux avec une presence' ôc

une nettete d'esprit inconce

vable. Jamais on n'a moins

craint le peril ny fait voir un

plus grand sang froid au mi

lieu des dangers , ce Prince ne

s'est a nt pas trouvé embaraiTé

un seul moment , aussi peut on

assurer que sapresence&sa fer

meté causèrent le gain de la

- Juin 17 01 Ce
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Bataille, Il rallia luy-même-

les Troupes , & les ayant ra

nimées par les choses qu'il

leur dit , & par son exemple ,

il les ramena plusieurs fois à

la charge , fans s'étonner du

feu des Ennemis , qu'il essuya

avec une intrepidite qui ne se

peut exprimer Ce feu fut

grand , & Ton n'en fçauroic

douter, puisque la plu spart des

Officiers qui estoienc autour

de fa personne surent blessez.

Il s'exposcit au même -mal

heur si le ciel ne l'en eust ga

ranti. Il estoit persuadé que

ce n'estoit pas assez que de
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commander le Corps de Ba

taille , il falloir encore pour

satisfaire son courage qu'il se

mill: à la te Ite des Troupes qui

avoieiK plié. Il vouloir, même

y aller (ans autres armes que

celles dont il avoit besoin

pour combacre ^ mais Mr Me-

rille.&un de ses Ecuyers,luy

en mirent malgré luy dans la

chaleur du combat. La fati

gue en fut rude à supporter,

puisqu'il estoit à cheval dés

trois heures du matin, & que

la- mêlee dura jusqu'au soir»

Ce Pjince chargea plusieurs

fais à la teste des Bataillons ,

Ccij;
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& comme ilestoit toujours au»

plus fore de la mêléc , il eur

un cheval tué sous Iuy , & un

coup de Mousquet dans ses

armes. Mr le Chevalier de Lori

raine fut légerement blessé au

visage , & M-1 le Chevalier de

Nantoûillet à la jambe , tous

deux aupre's dece Prince. Urr

Bataillon Suisse ayant esté

rompu, Monsieur fit aussi tost

mettre ses Gardes en Esca

drons , avec quelques uns de

ses Domestiques qui estoienc

accourus l'épée à la main , &

ce Prince leur inspira tant de

force &de courage, que tau*
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res les Troupes qui estoieftt

auprés de luy ayant eiïuyèàla*.

portée du pistole t la décharge

des Ennemis , allérent à eux

l'épée à la main , & les rompi

rent. M1 VàucherJ'un de ses

Valets de Chambre ,eut un

coup dans* la cuisse en ana*

chant une casaque su* les ar*

mes de ce Prince. Mr le Che>

valier de Tillecourt eut son

cheval blessé de deux coups

derrieres. A. R.

-Le lendemain df cette grani

' de Journée , ce Prince envoya

dans le Champ de Bataille,

(ks- Medecins . des Chinm
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giens , des remedes , des vi*

vres,& des chariots pour cran s-

porter ceux qui estoiept en

core en estat d'estre secourus ,

& il s'attira par là l'estime &

l'amitié à&s vainqueurs & des

vaincus. Il sYstoit acquis celle

du Peuple & de la Cour, & la*

tendre & respectueuse amitié

qu'il avoit pour le Roy , son

dévouement pour Sa Majesté,

& la parfaire union qui estoic

entre eux , luy attiraient des

louanges de tout le monde.

Si ce Princ* à remply tous- ,

lés devoirs d'un Fils envers la

Reine fa Mere , & s'il a esté
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tendre Frere , on peut di;e

qu'il a esté un des meilleurs

Peres du monde. Il n'a rien

oublié pour l'éducation de

Monsieur le Duc de Chartres ,

aujourd'huy Duc d'Orleans.

Ge Prince a choisi les plus ha

biles hommes de l'Europe

pour luy enleigner les choses

dont il vouloit qu'il fust ins

truit , & ils ont trouvé en luy

un fî bon su jet, qu'on peut di

re qu'il a bien tost égalé ses

Maistres dans lofechofes- qu'

on luy a fait apprendre. Feu

Monsieur n'a pas moins fait

pour les Princesses ses Filles. ,
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Il les a non-seulement fait éte^

ver en Princesses de - lapa-mille

Royale, mais outre l'exemple

que ce Prince & S. A. R. Ma-

dame leur ont donné, outre

les vertus quelles ont toû~«

jours eues devanr les yeutf, &

qu'elles ont vu pratiquer j il a

pris soin qu'elles sussent iflp

truites de mille choses capa*

bles de les distinguer parmi les

personnes que leur naissance

éleve au-dessus des autres >

s'estant d'ajjkurs toutes trouî

vées avec un fort bon esprit ,

&-plus occupées des pratiques

delaver-tti, que de l'orgueil

qu'un
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qu'un haut rang a coutume

d'inspirer, elles ont fait la-

mour & les delices des Princes

leurs Epoux , & l'admiration

de leurs Sujets, dont je pouç-

:-roîs dire qu'elles ont esté &

font adorées. Ainsi le ciel a

permis queues ce- monde

Monsieur, trouvait dans ses

enfans , la recompense de l'é

ducation & de l'exemple qu'il

leur avoit donnée. Ce. Prince

apre's leur mariage "a tou

jours entretenu avec ces Prin

cesses une correspondance

autant d'Amy. que de. Peres

dans laquelle les Princesses

Jtêinijoi. Dd
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Gendres foot entrez v& dont

l'fitàt a quelquefois tire de*

avantages , qui auroient esté

plus loin, & auroient détour

né plutost les maux dont la

Religion Catholique e&ok

menacée , fans la trop prorri-

ptc.moré d'une Reine que

l'Espagne pleure encore au-

jourdhuy -, & dont elle a la me

moire en veneration. :*

Jamais Prince du rang de

Monsieur n'a porté la magni

ficence plus loin enbâtimens,

en meubles , 3? en pierreries.

Ildonnoit non feulement une

infinité de pensions , mais ce
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que recevoient de luy ceux à

'qui ce Prince donnoit le plus,

Jeur tenoit Heu d'une fortune

considerable , & même dune

fortune de Prince. Pendant

tout le sejour qu'il faisoit en

sa Maison de Saint Cloud , il

tenoit table ouverte pour tou-

,tes les Dames d'un rang dis

tingué , & dont le concours

y estoit tres grand, & il n'y a

peutestre point de Souverain

en Europe, le Roy excepté,

qui tienne plus de tables chez

luy, & qui ait plus d'Officiers

que ce Prince en entretenoit.

/Comme il estoit affable , doux,

Ddij
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& sincere , & que l'on n'a ja.

mais remarqué que la haine

Iuy ait sien fait faire contre

personne , on peut aflurerven

examinant toutes ses vertus,

ses respects, son dévouémeat

entier pour le Roy, & sa te«j.

dresse , & son attachement

pour sa Famille , qu'il a rempli

tous les devoirs d'un bonChre-

slien,d'un ridelle Sujet , d'un

grand Prince , & d'un bon &

tendre Pete. A peine fut il ex

piré, que lesFeuillans, ayant

reçu l'ordre de Mc Desgrari-

ges Maistre des Ceremonies ,

se tendirent à Saint Cloud ,
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pour assister aupre's du Corps ,

comme ils font toujours , par

un droit attaché particuliere

ment- à leur Congregation^ ;

d'où l'on prend un nombre de

Religieux pour -psalmodier

jpùr & nuit , avec le Clergé

Seculier , si- tost qu'ils ont esté

avertis dela mort de quelque

Prince ou Princesse de la Mai

son Royale, & ils n'interrom.

pent point cette fonction jus

qu'à ce qu'on leve le Corps

pour le Transporter à Saint De

nis. Ces Religieux 6rent son

ner dés le soir toutes les cloi

ches de leur Monastere , $ç

>-r- ' . : Ddii; .,!''
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sans attendre d'autre ordre que

le mouvement de leur recon-

noiiïance pour un Prince qui

les avoie toujours honore*

dés marques de son affection*

ils firent dire un Service fo-

lemnel dan* leur Eghse pour

le repos de son ame , le lend**

main Vendredy second jour

de son decés , & tous les Prê

tres de leur Communauté of

frirent le Sacrifice de l'Autel

pour la même intention par

l'ordre de leurs Superieurs.

Le Corps de Son Altesse

Royale fut vu à visage décou*

vest depuis le moment de Ca
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mort jusqu'au soir du lende

main dixie'me de Juin. Le

Corps de Ce Prince fut ouvert

ensuite. Toutes les parties du

bas ventre & de la poitrine pa

rurent en bon estat , mais on

trouva quantité de sang caille

dans le ventricule gauche du

cerveau , ce qui avoit esté cau

se de fa mort. Son Corps aprés

avoir esté ouvert fut mis dans

un cercueil, & placé dans une

Chapelle ardente. Deux Hë.

rauks estoient aux pieds du

cercueil pour presenter l'Eau.

benite. H y avoit dans cha

que costé quatre ou cinq

D d iiij
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bancs couverts de deuil , 6c

remplis d'Officiers- ,;<dcs«&*i

Monsieur qui prioient, pen

dant que les Fetiïllans qui

estoient dans la même Cham

bre psalmodioient. Ces Offi

ciers estoient de temps e&

temps relevez par d'autres Of

ficiers de S. A. R. H y avoir,

deux Chapelles dans la mémo

Chambre. On y difeit conti

nuellement des Messes , ce qui

a esté continue pendant tout

le temps que le Corps de Son

Altesse Royale est demeuré à

S. Cloud. ..y C

Le matin du dixiéme, Mon
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fieurle Duc de Chartres alla

Voir le Roy à Marly au lever

àe Sa Majt sté. Ce Prince se

baissa fort bas,& embraslala

cuisse du Roy, Sa. Majesté y réi

fondit par trois crîi&rs stades

fort tendres, & les fermes aux

yeux, Monsieur le Duc dfe-

. Chartres luy presenta un pa

pier que le Roy luy rendit

«prés l'avoir lu. La conversa

tion se passa dans le Cabinet,

où il n'y eut point de témoins

,qu'éloignez.

' L onzième , Madame la

Duchesse de Bourgogne par?
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tit de Marly à cinq heures »5fr

à son arrivée à Versailles cette

Princesse alla voir Madame.

Elle parutaccablée de douleur

à* cous ceux qufcla virent. Ce

pendant elle reçut cette visite

dans son Cabinet habillée, Se

non- au lit, ce qui marqua I*

force de son esprit. Madame

la Duchesse de Bourgogne

alla ensuite chez Madame 1*

Duchesse de Chartres.

Le Roy , aprés avoir paste

le même jour plus de trois

heures seul à écrire dans son

Cabinet , partit de Marly à siV

heures du soir. A son arrivée
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à Versailles il alla chez Mada3-

me , qui estoit accompagnée

de Monsieur le Duc de Char*

tres. Il resta plus de cinq

quarts. d'heures avec cette

Princesse & ce Prince. Leur

conversation n'eue point de

temoins. On a depuis publié

que le Roy dit à Madame qu'il

s'estoit fait apporter par Mr le

Comte de Pontchartram tous

les Registres de fa Maison, où

il avoit cherché pendant trois

heures tous les endroits de

l'Histoire qui pouvoient luy;

servir à bien traiter Monsieur

le Duc de Chartres. On peur
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dire que si quelque chose pou

vait consoler Madame de Jà

perte qu'elle a kite ,'rieri n'y?

cdntribu croit davantage qye

les manieres dont le Roy en?

a: usé avec cette Princesse de

puis le moment que Sa Ma

jesté arriva à S. Cloud , oui

voyanr Monsieur hors d'estat

de rechaper , il parut si pene

tré de douleur , & dit des ehoi

ses ft touchantes à Madame,

qu'il est impossible de fairç

aucune peinture qui puisse ap

procher de ce qui se passa pen

dant ces tristes mômens*

; Le Roy aprés avoir demeul
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té avec Madame pendant coiic

le temps que je viens de

vous marquer , alla chez Ma

dame la Duchesse de Char,

tres ,& bien que Monsieur le

Duc de Chartres sust pre

sent à cette visite , & n'eust

point quitté le Roy , Sa

Majesté voulut le voir chez

luy , & l'y fit entrer. Le Roy

-demeura quelque temps avec

ce Prince , & retourna dans

son Appartement.

Le n. au matin , M* le Duc

cle la Trimoùille en long maa-

teau,alla de la part de Sa Ma

jesté chez Monsieur le Duc
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ie Chartres, pour le prendre,

& l'amener dans fon Cafcd^

iiet. Ce Prince y vint en

long manteau , accompagne

de tous les grands Officiers de

Monsieur^ pareillement en

long manteau Si- tost <ju*it

parut, les Huissiers qui avaient

l'ordre , dirent tVoilk Monsieur

h Duc d'Orlearis , faites luj />/*-

«. Ce Prince alla le même ma*

tin , accompagne des mêmes

Officiers , chez Madam* la

: Duchesse de Chartres , avant

qu'elle allast à la Messc.

i Le même jour , à trois cen

tres aprésmidy, le Roy se ren



die chez Madame, où il fit faire

l'ouverture du Testament de

feu Monsieur t en sa presence,

& devant Madame & Monsieur

le Duc d'Orleans. Cette ouver*

turefe fit parMr leChancelier,

&Ia lecture par Mr le Comte

de Pontchartràin. îeu Mon

teur ordonne par ce Testa

ment, qu'on fasse dire six mille

Mefies. Il donne six mille livres

au Val de Grace , pour fonder

une Messe tous les jours pour

le repos de son ame.

Il donne dix mille livres à

l'Hôpital de ViDer-Courcsts ,

four le fondet, .& au cas qu'il
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le scHt, pour augmente* la M?

dation. „.i, iV'^'j -ï»if;-'-v,iû]î '

t il prie Monster Je Diacide

Gbartre* 4efgarder .to»* se*

Domestiques, & de récom

penser ceux.qui ne îuy te/om;

pas agréables.-. , . p)

:. Il donne à Madame la Dur

chefle de Savoye le gros D;a*

mantquiest au dessus du gros

Diamant de. feue Mademoi

selle, dans fa grande attar

che. ,v -.: -' .'. ïv --. - T :- * .'.:

II donne à Madamela Duches

se de Lorraine l'attache qui «ft

au dessus des fa Croix de Diamans

brillans , & en cas que Monsieur

le Duc de Chaires meure fens
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Enfàns mâlei, il luy donne la

Principauté de Joinvilleaveç,les

Terres qu'il y a jointes.

• En casque les PP.dela Miflloa

qu'il aétablisà S.Cloud,n'ayent

pas leurs .rentes assurées, il .leur

donne,ou recommande au Prince

son Fils, ou à ses heritiers, de les

renter , ou payer fur tous ses

biens , selon qu'il est porté par

L'Acte qu'ils ont signé de sa main.

Au surplus de tousses tyens,

Diamans , Pierreries. , Terres,

Seigneuries , Domaines & autres

immeubles generalement quel

conques dont il peut disposer, il

\c,s donne, en quoy qu'ils puis

sent consister, à son Fils Philippe

d'Or)eans,X)uc deCharEres,qu'il

constitue son Legataire univer-

{el,, S'ila deux garçons , il substi-
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tue à son second Fils, aprés (k

mort , le Duché de Montpensier,

& ie Comté de Beaujolois. V

If vent que ses dettes soient

payées fur l'ii$y«ntfcire qu'on fera

de les meubles, & nomme la per

sonne de ecluy qui sera» premier

Prefidcnt du ParJemenrde Pari»

tors de son Aécéx, pour Execu

teur de son Testament, luy don

nant un diamant de dix mille li

vres > qu'il le prie de recevoir.

Il donne à Madame la Du

chesse de Bourgogne fa Perkc-

Fille , le Diamant qui vient du

Cardinal deRichelieu, & la prie

de le garder pour l'amour de

luy.

Il revoque tous les autresTe£

tamens qu'il pourroit avoir faits>

voulant que le present soit seul
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«xeèuté », parce que c'est sa derV

nicre volonté. (Ce Testament est

écrie de sa main propre , fie a esté

sait & signé à Saint Cloud/» » on

ziéme d'Avril 1699. Il est passé

pardevint Cligne* fit BeJUngcr ,

Notaires. uï

La Maison deMonsieur estant

éteinte, Je Roy établit ccile de

Monsieur le Duc d'Qrleans.avec

les mêmes prerogative? » hon-*

neurs , êc pensions i\w s'y ïrou-

voient attache? , & donna à ce

Prince le même appanage.

t Sa Majestréiwivoya Mr le Corri^

te de Ponceharcrain chez Mon*

Æeur le Prince, pour luy annoji»-

cer de fa parc, qu'il luy accor»

doit qu'on sist l'Etat de fa Mai-»

son, & qu'on leporrast à la Cour

fcd* AÀacs-i $9Uf jouir des Vmi*

E c ij
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leges des Commensaux de sa Ma&

son , au même nombre que S.A.

S. feu Monsieur le Prince î son

Pere ,«omme Premier Prince du

Sang- U -.-{«^<i;i-i.-.jv/;:.iit.iv^.v

. Le treiziéme, toute !a Cour

prit le dciiil, & tous les Sei

gneurs , & toutes les personnes

de distinction de robe & d'épéc ,

se trouvérent au lever du Roy

en manchettes plates , 8c en

longs manteaux. Mr le Duc dé

la Trimouille alla de la part du

Roy prendre Monsieur le Due

d'Orleans chez luy , & le con

duisit chez le Roy , où il demeu

ra quelque temps enfermé avec

Sa Majesté. Ce Prince y alla acr

compagné'de tons les grands Of

ficiers de feu Monsieur-

Sur les onze hcure.s du matin-,
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Monseigneur \& Duc de Bourgo

gne , Monseigneur le Duc- de

Berry , & Monsieur le Due dJOr-

leans » en differens earôsses ,-se

Rendirent au Cha'steaw de Saint'

-Cloud , où. Monseigneurle Dau

phin se rendit en même temps de

-Meudon. Ce Prince suc reçuàla

descente du carosse par Monsieur

:Je Duc d'Orleans , accompagné

-de tous les principaux Officiers

xle feu Son Altesse Royale. Ces

Princes entrérent tous dans l'ap

partement de Monsieur" le Duc

d Orleans ; qui estoit tendu de

<Icùil , & se mirent en ordre pour

'aller jetter de l'Eau -benite À

-feu Monsieur. Monsieur le Due

'd'Orleans se trouva alors si peu*

.en estat d'achever cette cereme*.

nie , qu'il suc obligé de retour-

.-.?
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ner cnez luy , & MonseJgnco|p

i-enpressa Ce Prince fondokea

krmes , ce qui attendrit tons Jed

aslistans. Monseigneur se mit &

genoux sur un Priedieu qui luy

avoic efts' prepare1 , ,& Meflei*-

gneurs les Princes derriew tuy ,»

& apres avoir fait qeelqt»e* Prie-

res il se leva pour allcVJceter dc

1'Eau-bemte. Mr VAbbi dfe

Grancey , premier Anm$nier<lc

feu Monficnr , kry presema i'asi-

persoir & eofuite a Messeigneyrfr

les Ducsde Bourgog^e & cte Be?*

*ry , puts a Monsieur le Due » 4

Monsieur le Prince dc Corny *

a Monsieur le Due du Maine »

4 Monsieur le Comte de Ton*

Jouse , & £ Monsieur »le Due dc

Vendofine , apres quoy les Feiiil*

lans qui gardoient le Corps chaa
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rèrent un De prafundis , pendant

lequcllcs Ducs qui estaient pre-

fens allèrent jetter de l'£au-be4

hite , l'aspcrsofr tciw ayant est»

presenté par>B«n des Herault*

d'Armes. Mr l'Abbé de Grancey

se trouva mal enditânt l'Orai

son- , & eut peine à l'achever.

Monseigneur alla ensuite à Meu-

don , fie Messcigneurs les Prin

ces à Versailles. >,

* Le mcftne jour , Madame la

Ducheste de Bourgogne ayant

pris le plusgrand'deûil,tint cer*

cle sin- les trois heures aprés mi-r

dy. On avoit placé danssen grand

Cabinet un fauteuil -, avec au

tant de siéges en cercle que le

lieu en pouvoit contenir. Ma

dame la Grande Duchesse , Ma

dame la Princesse , Madame la.



Duchesse , Madame la Princesse

de Conty , Mademoiselle jàc

Condé & toutes les Duchesses*

s'y rendirent & prirent place.

Celles qui auraient pu en occu

per & qui n'en purent avoir, par-

gc qu'elles fè trouverent toutes

remp4ies,passererit dans la Cham

bre avec une inffnité d'autres

Dames toutes'eoJmantes^Madarne

. la Duchesse de Bourgogne,apre'-

avoir ténu cercle pendant un

qçart-d'henre , alla dans le Sal-

lon du Roy parla Galerie , suivie

environ de cent - quarante Da

mes , qui toutes se rangerent en

cercle tout debout. Sa Majesté

sortit un moment aprés de .for*

Cabinet, & salua toute la Com>

- pagnie , & presque toutes les Da

mes en particulier. Madame k

Duchesse
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-Duchesse de Bourgogne alla a-

vec la même Compagnie chez

Madame , donc l'appartement

estoit tendu, de deuil par permis-

-sion du Roy , parce qu'on ne tend

point en noir dans les lieux oft

les Rois sont. La douleur de Mai

dame se renouvel la , en voyant

Madame la Duchesse de Bour

gogne. Cette Princesse alla cnV

suite chez Madame la Duchesse

d-Orleans , puis chez Morifieirr

le Duc d'Orleans. Elle mofteâ

aprés emearosse pour aller à S.

Çloud- Elle avoir ordonné qui!

yen eu st douze de prests pour

soixante Dames qui l'accompa-

gnerenc,parmi lesquelles estoienc

plusieurs Duchesses ., & les Da-f

mes du Palais. Elle avoit dans le

sien Madame la Princesse , Ma-

Ju'miyou F s
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- d&m&. Iz.&uchsfi& , MadembiseV

Je de Con.de , Madame 1* Dnr

ebeCe du Lude , & Madame la

Cpmcefle de Mailiiy. -ji "*.-;--,

'-.Madamcla Dyc-faessedc Bour«-

gogne fiwconduire en arri.vant

adi GJiasteaOvdaas l'appartcmenf.

dc Monsieur le Due d'Orleans ,

oue#tt«^rmcessese trouvamah

$ Æ-stan.?, saifo;des 1 e moinejtc qu'*

elle entra dans Hcette Matson.

Tout cet appartement & le Sa«

Ion estoient teadus de deuil . >

Madame la Duehefie de &awr>

gogne s«stant reposee peadant

uue demie heure ,: od se mit en

marehe pour aller dooner dc

rEau-benjre dans le grand Ap*-

partement , ou la Chambre de

J4adariie avoir este choineipouf

pour exfiojfer le Corps.de.Motti:

!-!' * '
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beur. Madame la Duchesse de

Bourgogne ne laissa pas , quoy

quabbatuè' de douleur, de s'ac

quitter de ce devoir funebre

avec beaucoup de grace , &

d'une maniere si touchante 3 &

f/e£ ta n t de pieté , que tou te

1 Aflembléeen sentit redoubler

son affliction. Cette Princesse re

vint ensuite à Versailles , où elle

arriva encore penetrée de la dou~

Jeur qu'elle avoit ressentie &:

& qu'elle n'avoir pu chasser- pern-

*&m le chemin Elle se trouva

«ncore un peu mal en rentrant

dans sa Chambre Cependant el

le soupa avec le Roy & tint com

pagnie à Sa Majesté aprés le sou

per, i "....;"- -

Le quatorzieme j les Amba£-

odeurs d 'Angketer*fc , de :Veni

. Ffij
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se , & 4e Savoye eurent aJudien^.

ce du Roy , de Monseigneur le

Duc de Bourgogne, de Monsei

gneur le bue de Berry , & de

Monueur le Dup.^i'Orleans , à

qui. k\Roy avpitpçrmjs ainsi qu'à

Madame de faire tendre son ap

partement de deuil. On obser

va toutes les ceremonies qui fe

pratiquent dans les audiences

publiques Ces Ambassadeurs fu

rent conduits, & comme le sujet

de leur audience ne regardoit

que la morr-de Monsieur , sur la-

quel le ils devoient faire des corri-

plimens de condoleance , ils

estoient tous en grands mao-

xeaux de deiiil , aussi bien que

Mr le Baron de Breteùil , Jn-

trodufteur des Ambassadeurs »

.qui les conduispit. Ils furent



drèçûs l'un aprés l'autre par Mr

le Maréchal Duc de Duras

en grand manteau de deuil à

l'entrée de la Sale des Gardes

du Corps quiestoiem sous les ar

mes. Les Princes du Sang , & les

grands Officiers qui environ

ment le R.cjy .estaient aussi en

grand manteau de deiïil. Lejs

mêmes- Ambassadeurs eurent l'a-

-présd.inéc audience de Madame

la Duchesse de Bourgogne, oii

ils furent aussi conduits par Mjr

Je -Baron de Brcteiïil , avec IeV

mêmes ceremonies. Toutes, les

Dames qui accompagnoienteet-

,xe: Princesse estoienten mà'n-

, Le soir de ce même jour- le

cœur.de Monsieur fut rranspor-

çé-du Chasteaii de S. Cloud au

F s lij
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Vat de Grace. Tons les Ofift-

ejers de .seu 5, A. HU^ectoient

de quarc-ier au ,jour de son dccSs

estoient en k>ngs taanteaux fur

des chevaux caparaconnez de

deiiil Les Pages de Son A. R.

estoient pareillernenc a chevaly

& poreo-ient des. flambeaux. Plu«-

iicurs carosses drapez &'dont les

les chevaux estoient caparacow*

nez de deiiil , precedoient & toi-

voient celuy oil estoic le ccetftJ.

Ge carossei estoit a huic chevaux

caparaconnez de deiiil, aveedes -

koufles croisees de moere dfar^

gene. II estoic environne* -d'uri

grand nombre de Valetsdc^pied ->

& de Pages porcant des flarti-*.

beaux, Mr l'Abbede Granteesi

premier Aum&nier de feu-Mon*.

Æeur estoic dans le fond., &-tei

. : i
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ri6ic le cdearde ve Prince..Mon

sieur le Due de #ourbon , non>

me par le Roy pour la cemduice

du cctat , estoita coste de cet

Abbe\ Mcmftear- 1c Due de la

TrimoiriMe , prpche perent de

Madame'* estoit auffi de cette ce+

*crmmi&i, Les Garden da Corps

de Moissi^ff"avec des ant-Cps* k

tears citapeaux & des echarpes

de creCpes , futvoienc a cheval -

portent/' ohaeern on flambeau-. II

yawah a^res eux plusieurs per*

fmuw'-b tfkeval, & vemesyi:£

deiitlJpor'tffflfderflamBdaHXr Us

estbient. suivis- dune longue "file

de icai-esctes U^&K'c-hevaux. II y

avoit ueinviron trois ceris flam

beaus, paFceqii'an en avoir' dis-'

w-ibise" awx Pages , aux .Valets de

piedv&aux <£bmeitilques de torn.

ifiiij,
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ceux dont les maistres accompa~

gnoienc le cœur dciMoniîeur.

Il fut presenté à la porte de l'Ab

baye, du. Val de; Grace par Mr.

J'Abbé^de Grancey-à la Supe

rieure xle cette Abbaye .,- qui ré

pondit à son compliment , par un

Discours qui ne fut pas moins

touchant que celuy det cet: Ab

bé. On passa deJà dans/le Gbceur

des Religieuses , qui estoit tendu»

de drap noir , avec deux, lez de

velours garnis d.'écussons aux ar

mes -de feu Monsieur,, dout le-

cœur futTnis en dépost ious un-

dais. - ici -.' ;.; -. - '. ">.»» -

, te Roy ne voulant rien laisser.

à souhaiter à Monsieur.le Duc

d'Orleans , Sa Majesté Avofitaù

donné les deux Regimens id'In--

4 lanterie qu'ay.oit £euMansieur.»&j



Ils deuxCompagnies de Gendar

merie j fçavoir celle des Gendar*-

mes & Chevaux-legers d'Or

leans. SaMajcsté a aussi permis

â ce Prince de luy presenter de*

Sujets pour la nomination aux

'.ri ngt-ciocr Benefices Gonfisto -

riaux qui font dans son -appana

ge. ' Ge Prince a- reçu des conï»»

plimeïi&de condoleance de toiks

les Corps de laWille d'Orieansi

M'Bizoton ayant porté la parole

au nom de la.iV.iiM k- :>"-. -rjr'.

i Læ;3$.v èe Roy <de la Gran#

Bretagne en grand masteâiK»

vint faire au Roy des compli-

mens de condoleance furia mort

del Monsieur.. La Reine & Mont

fiéur Je : Prince de Galles y vin

rent auffi , >& allerent ensuite

chez :Madàmc-:la;rDuchefre de
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Bemrgogne, chcz- Midatae* 8fc

chcz Monsieur le Dxux : d*'0r*

Icanffi - !v», .-. i j.r-r .v*, '-;.»' :-...?£.-.

L'apreTdknee. dtf iricaae jonr*

M* 1' ArchenSque d' Aix a Jiceste

die pkisicnrs De^uuex du Glergi

^estus dc nmr ea^Carnati ,& en-

Rochetr* {treat puce't U esmont des

4Xttnp\itttCQ,s, . de>:cicaido-tean-ce au

Roy fur le me^rteft£Jer..MI d'Aix

fit en peu de mats rE'lage de

Mdnfieur , qui fat fuivi .dccelay

Itoy , U il fink pxr ahe couifce

Jiriere pour ia rc^fosiarvatrianu de/

Sa Ma jesteV. nxn^ j ^ > ^ n u.";æra ;

Madame ayant efte efeez Ma*

-dame la Duehcste deBoungognei

eette Princesle lairecencdans foa

grand Cabinet , cjaiireffcoititcHiisut

de.'dettiK Madame^estoft æccom>

fagntJe seulement de six Da
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mes,qui estoient en mante com

me elle..

Madame ayant souhaité un

Conseiller d'Etat pour. Chef du

Conseil de ses affaires , le Roy

% nommé:Mr dePomereu..

Le ro-M'lc Comte, de Cou^

vûnge,. Envoyé Extraordinaire

de Lorraine , fit des cornpli*

raens de condoleance au Roy

fur la* mort de Monsieur } &

comme il - n'avoir -point encore

eu d'audience pnbirque.de S. Ml

Mr le Baron de fireteùil, Introv

ducteur des-Ambafladeurs ,. le

prit à' Paris dans le* carofles du

Roy & de Madame 1st Duchesse

Bourgogne , dans lesquels il fox

reconduit, aprés avoir esté traité

par les Officiers de Sa Majesté.

- Le même jour les Cours Su*
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jrcrieufes firent aufli des corif^

plimens de condoleanceau Roy;

Elles furent cbnduices par Mr

Defgranges , Maistre des Gere-

monies ,&° presentees par M* le

Comtede Pontcharirain, Secret

taire d'EcatS M'Ale premier Pre

sident pdrea ' h:'' pirole pour"j6

Parlement , Mrie< President Ni*-

colay pour la GKamfere des Gom'2

jstes , Mr le' ' Pre fideri t 1 e Gamiss

jWftiT la Cour des Aides , :k'iiif

IePrefident Hodier pour la Gotrr"

Sds Mbnnpyes: Tous ces* corrip'li-i

Riens.ajtarit le meime bbjet , rou-

Jerenc fur les principales a&ibn?

«le Monsieur , & principalerrieh^

fur le devouement que ce Prints

avpit pour le %oj ',- & fur for?

attachement pour fa personnel

fc§*£loges de S.-M. y encre>ent-



ingenieusement , & l'acceptation

,4e la Couronne d'Espagne pour

Monseigneur le Duc d'Anjou^

trouva place. Ces.:complimen$

furent trouvez beaux , mais cer

lui de mt le President Nicolas

toucha le plus. ; ' -. .*;.'.*

LeXZorps de :V-ille.fit.fon cotn>

pliment le même jour,, conduit

de même que les Cours Snper

xieures., par le Maistre.des..Ce.»

remonies ,,.& presenté parse So

cietaire d'Etat, de la Maison, d-u.

Roy, Mr Doreé , Prevost des

.Marchands > porta la parole. ; 1

: .Le Maire & les Eçnevins de la

y^le de Crepy en Valois sirens

.faire le même jour que : le corp.s

de-feu Monsieur fut transporté

du Chasteau de Saint Cloud , ea,

l'Eglise de l'Abbaye de S. Denis,
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iin Service folemnel pour 5-. -Hi;

R. dans l'Eglise de Saint Tho

mas. Les Officiers du Presidial ,

-de l'Election .& diÆrenier à Sel,

.& les Avocats & Procureurs y

assisterent en Robes. La Maré

chaussée , & les Chevaliers de

.i "-Arquebuse-y allerent en armes,

i& les Dames s'y trouverent ea

deuil, aussi-bien que les princi-i

yaux Bourgeois. Tous les Curez

de la Ville, & les Ecclesiastiques

des Villages voisins sestoient

Tendus dés le matin en cette:E*

-glise / -laquelle estoit tendue de

inoir , & ornée des Eculïbns de

-Son Aheffe Royale. On avoir

élevé au mrli.eu du Chœur ua

Lit de parade , sous lequel estoit

4a Representation avec une Coa
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rrônne Ducale , environn ie d'un

grand nombre de cierges. Pen

dant le reste de la semaine, on

fit de pareils, Services dans toutes

les Paroifies , & dans toutes, les

Maisons Religieuses d-e la Ville,

i!æ zo- le Corps de Monsieur

fut tcansporté du Château de 5<

Claud en l'Eglise de 1 Abbaye

de S. -Denis. La compagniede*

Archers de M* le Prevost del'is*

le parut un peu avant ceux qui

devoient commencer la marche»5

afin d'empêcher Icrdcsordre qu'il

estok à; craindre que laconfu-

ïion neoausast/ ' t r-,"\ii4.

- La marche commença par daav

.quante pauvres portant .chacoia

un flambeau de cire blanche»

On donne à chaque pauvre deux

: morceaux de drap gris pour l.'ha
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fciller. Us mettenrJe plttsgrari<$

for leurs epaules , qui fait une

cfpece. de maateau , &:fb*metir

avec Iff plus petit -one espece dc

.eloclucnon dontils senv>elopent

la reifteib -:.r,-rji :''o.v ;;.-. iU .

; iOsi ! vtf.cnsuite parodftre les

garconsd'Officed&feuMonsienr,

avec les petics 'Officiers desiepf

Offices portant des. -flambeau rs*

scavoir , du Gobctet , Eehanson-

ncrie, Paneterie , grand & pe-^

tic Commun , & Fraiterre qui

estoient au Jiombre de cent. 'r -.

Les Officicrs de quartierate lal

Maison de^Monsieur &.ceux des

autres quartiers qui -font; leur

residence a Paris , ainsi queceux

qui s'y estoient irouvez on cjni

.s'y estoient xendus expres de

leqrs -Provinces , ^parureat en
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luite en long manteau sur des

chevaux caparaçonnez de deuil.

On avoit distribué des flambeaux

aux valets de ceux qui eu avoienc

amené.) ... : ..?*.. :. ..- ?.. i .--: 4. -: /

Us estoient suivis de vingts

quatre Pages de Monsieur & de

ceux de Madame i & de Mada-r

rnela Duchefle d'Orleans. Tous

ces Pages estoient à cheval &

portoient ; des flambeaux , ainsi,

que trente Palfern-iersj & gens

des Ecuries. Us estoient suivis

de quarante Pages de la grande

Ecurie & de vingt-quatre de la

petite, montez, & tenant chacun

un flambeau :: .-. ; . ,.-''.- s\

- Les Suisses- de Monsieur ve*t

noient aprés , tenant d'une mairv

ufl flambeau , Se de l'autre leurs;

-t^mnnyoi.' .'..-:-'-.«; G g; v.^ti
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lialebardes reainantes , 8ih psi&

teen bas. ':.,.: >..

Plus ttfe soixaiatfc Gardes <kt-

Corps de Monsieur paroisloient

ensuice. Us estoient a cheval y

ciiacuu '.«vet un flambeau , &

a-voiestt des crefpes a leurs cha-»

pfcaux j & des eeharpes de cres-1

j>e.

Tls precedoient une longoe

fake de V&iets dcjvied qui mar-

ehoient en cet ordre , i^avok- ,

eenx d« ^Vfeitafne la. Duchesse

d'Orfean* , ceux de Mohfiemr le-

Due d'Orleatis , ceux de Mada

me , & ceux de feuMonsieur a

la teste defquels estoient plu*

fieurS autres gens de livtees^de

ees maifons j de maniere o^iis

momoient enlemble a six- vingt-

quatre peribnnes portant des
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i&m&eaBrx. Pdnsieurs de cet Va*

lets de pied -, .doitzse de Mtofisiewr;:

le Priaccde Corny , 'huit de Mr

le Dae de Luxertibottrg , -&,ftM~

xatneappaTtenahs aux 0fli<;i©r3,

de Motrikui qtri eftoiea* da«s -tosp

carofles ^jdaitt le carofl&de M<m*?'

sieur le P4-i«ced«Conw&tti estoif

charge par le;Roy de feirfe le$'

bohnbirrfc'd«. Gdfjvoy aocompa-

fne de Mt le Bac dfe Lu«erct-^

ourg , & lei Cterrior €>k G&wip.

porte le CarpsicfeMeKnfieur , *"uy-,,

rent eclairefe. CeGiJark)t estoit

eouvert- d'uti gTaBldPoefledere-

lours cteurveroife de rno-ere d'am

gent , & doable d'hornriae , avec

qnatre dcussons fort lacges erf

broderie dor , & d'argetft. lues?

chevaux qui le tiroientan nfom-?

bre de huit estoient caparacpn-,

Ggij.
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nez de vêlourrtnôrr croisé; ït£e* -

moé're d'argent avec quatreécufc

sons en broderie;. Quatre Aumôu-

niefs de Si!A*,R, en rochet, -eût

manteau. ôcen bonnet carré , &

montez fur des chevaux capara

çonnez de noir -, tenoient avec

des cordons les quatre coins du

grand Poëfle qui couvrait 1©

Chariot. Jlestoic precede de six

Heraults d'armes, & de Mr DeC-,

granges maistre des Ceremonies; i

& suivi; de Mr le Marquis de la

Eare, Capitaine des Gardés de feu

Monsieur j& de Mr le- Marquise

Deifiat premierEcuyer,à cheval.

-Les Timbales couvertes de

crespenebattoient que d'un seul

coup , & les< Trompettes couver

tes de même neibnnoient qu'à k.

sottrdine- Les Curez des Eglise
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dela route/vinreht felon '{'usage" "

aa devant dnCorps, & siren ties

Prieres aocodcomeesi II y euij

trois distributions dc ,flambeaux f

i'iUieafSainc Cloud, 1'autre aux

Bons-Hommes, & laderniereaU

Faubourg Saint Denis. Ce Con-^

voy arriva a quatre hcures & de*

irae du matin a Saint Denis La

Porte deia Ville estoit tenduS

de drap ayec deux lez de velouri,'

amsi que le Portail de l'Abbave i

ja Net;, & le Chœar. Le Cd'rps*

im. prefente par ;m» TAbbe^ de?

Grancer , premier Aunv6nier de

feu .S.-aA:. >R. a la porte de 1*Abi

baye au Pcrc Arnoal deLoo qui"

encstPrieur. IHerecuta la tefte

4c (es Religieux , totts en chaptf

pes de velours noir. Le&Chapi-

ires., ParoifTes;, Maire & JEche-'
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vins de Saint Denis/y. affistereïi*

auiîî , tous avec: unicierge à la-

main Mr VAbbé de Grancey £t

un complimentoupïutoflunéio-»

ge de Monsieur /en* pxefenraaB

le Corps- de S-. A. Rioyailfey aa-*

quel le , Pere Prieur népoâditi

E nfuite de quoy le Gorps furpar* -

té dans le Chœur par douze Gar

des de feu Monsieur , ,& mis* sous

un dais de velours fur une estrade

garnie de grand-nombre de chan-?

deliers , le Poëfle de laCotaron-i

ne far le «ereuèil,, & taie Cou

ronne de Prhaoe avec le Collier

des ©rares couverts de crefpeà

su r untjUarréau*èe'velours. Mon-J

fieur le Prince -de Concy aceom-

pagn'é de m1 k Duc de Luxem*

bourg prît place aux haute»

Chaisgs à-droice du costéde l'Au-
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reh Alors le Pere Prieur, corn^

mença un Répons. Pendant ile-

ouel il fit les aspersions &. encen-

femens accoutumez. A la fin du

Répons Monsieur le Prince de

Conty , &,M*1e Duc de Luxem

bourg donnèrent de l'Eau-beni-

te , & furent reconduits à leur

carosse* * , ..-...' -.-

£ur les sept heures du matin*

du même jour , toute la Maison

de Monsieur se rendit au Choeur

de cette Abbaye , où le même

Pere Prieur celebra la Messe ,,

chantée par les Religieux en ,

ebappes Le Corps demeura en-

depoft dans le Cheeur jusqu'à las

fin des Vespres?, & il fut trans

porté ensuite parles mêmes Gar

des , les Religieux chantant à la

Chapelle d'en haut derriere le."



C/hceur , oil ildefmeiirera eh. de-

post- josqu au -jour' du- Service

solemnel. , ':'"'.;

Toute la- Mactfon de IVionfiem?

s'V trbuva. II est garde par les

©Aiders :, Gardes , &' Suissesi

Comroe il estoic a S. Gloud. v-

Lc n. m1 de Vertfiamon , pre^

mier President du Grand Con J

fell , fie des complirnens' de con-

doleance atf Roy au nom' decette1

Cbmpao'nie , qu'i sue recue & pre-'

sent^e de meme que lesautres'

Cbmpagnies Stiperieures. v^i

Le az. rAcademie Francoife

ayant auslr este presentee a Sa?

Majeste par"Mr leComtedePbat-

chartrain, Mr l'Abbe Regh/£r?

Desmarais, Secretaire per'pe^fe

de k'Compagniej dit : :'^

; SfRE,
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"SIRE,

Vostre Majesté vient oestre touche*

far un endroit biensensible. Vn Frere

qui estoit rempli d'amour& de vene-

ration four vous , qui dans tout le

cours de fa vie , n'avoit songé qu'à

vous obéir & qu'à vous plaire , &

que vous aimiez^ tendrement , vient

de vous estre enlevé tout d'un coup

avec des circonstances si tristes ^ que

même la douleur duftettacle ne vous

a pas este épargnée. La fermeteJ de

vostre courage , Sire , peut vousfour

nir des ressources contre toutes sortes

d'accidem , mats dans un naturel

au.ffi excellent que celuy de Vostre

Majesté, il efiïmpoffibie que la fer

meté de courage ne soit quelquefois

contrainte de ceder aux mouvement

Juini7oi. H h
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de la tendresse & de famine &les

larmes de Vostre Majeste l'ont bien

faitvoir. Elles ont efièsuivies de cel

les de toute la France , accoutumée

depuis longtemps à reglerses senti-

mens fur les vostres , ^ a s'affliger

eu àse réjouir avec vous . C'efiàvous

maintenant, Sire , à la consoler. C'ejl

à vous à en essuyer les fleurs , mais le

pouvez-vous , fi vous n'essuyez^ pre

mierement les vostres ?

Que V. M. tourne donc deformais

lesyeux , nonpUtssiirla ptrte qu*ellc

vient defaire , mais fur tant de gra

ces dont le Ciel a comblefiabondam

ment vostre regne j fur Monseigneur

qu'il vous a conserve defifiis feu fi

heureusement , & qui ri"aime pas

moins en. vous le Roy que le Phrej

fur leS Princesses Petits-Fils , qui

se rendent fi dignes de leur Ayeul ;
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forle partage dusecond , qui remplit

déjà le second Trône de l'Univers 5

enfin fur l'amour , fur l'attachement

& fur le zgle que tous vos Peuples ,

&tous les Ordres de l'Etat ont pour

Vostre Majesté.

L'Academie Françoise , Sire , ne

prefume pas asiez^d'elle pour oser vous

parler deses sentimens , comme d'une

ùb'tse qui puisse meriter d'entrer dans

vostre consolation j maisfiVostre Ma

jesté ne regardant que les cœurs peut

s'en faire une d'estre aimée , d'estre

reverée avec le zgle du monde le plus

veritable & le plus ardent , nous en

disputerons le prix à toute la Fran

ce.

Aprés vous avoir marqué tout

ce que le Roy a fait pour Mon

sieur le Duc de Chartres > au-

JQurd'huy Duc d'Orleans, il est

H h ij
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à propos de vous faire connoistre

qu'aucun motif particulier , ri/

Ja naissance même de ce,Prince*

ne l ont porté à luy accorder les

graces qu il luy a plùdeluy fai

re, & qu'il ne les doit qu'à Ion

merite personnel. A peine avoin

il atteint l'âge de quinze ans qu%.

il fit des actions que l'avenir aura

peine à croire^ lors qu'il fera

reflexion fur son âge. Je dois me

Tçavoir bon gré d'avoir en (bin

d'en ramasser toutes les cireqn-^

stances 3 dont plusieurs feroient

oubliées aujourd huy si je ne les

ayois dés lorsmises au jour , afin

qu'elles n'échapassent point à la

Posterité t & qu'elle en first- <ia

jour instruite. --. -. ,-.

Monsieur le Duc de Chartres

yoyant de loin que le combatte;.
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Steinkerque s'engageoit ., dit à

Mr de la Berthiere, son Sous -

Gouverneur, que comme on n'au

rait, par sî-tofi besoin du Corps de

reserve qu'il commandoit , il vouloit

aliena l'endroit où les Ennemis at-

taqttoient , & qu'il seroit bien-tost

revenu au Corps de reserve , s'il

arrivoit que fil presence y sufl ne

cessaire. Ils y coururent , & se

mirent si avant dans la meflée

malgré les Baies qui fiffloient de

toutes parts , qu'un coup de,ca-

non ayant emporté un Cavalier

& h teste de Ion cheval , les sic

tomber l'un & l'autre fur M1 de

la Berthiere qui fut renversé*

Deux Soldats le releverent , &

luy aiderent à monter à cheval.

Pendant ce grand feu une baie

perça le juste- au- corps de Mon-

Hhiij
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sieur le Duc de Chartres à Pépau- '

Je & sortit par l'autre côté fans

l'avoir blessé, mais un peu aprés

il reçut un coup au bras , qui

luy ht dire fans paroistre étonné

qu'il lavoit casie. On l'obligea-

de le remuer ce qui fît connoi-

strCquece n'estoit qu'unegrofTe

contusion. Elle fut telle qu'on

le contraignit de Venir der

riere une haye pour estre pansél

Il fallût donner en cet endroit

qui s'estoit enflé extraordinaire-

nïent } quatre ou cinq coups de

rasoir pour faire sortir le sang,

apres quoy ce Prince retourna

s'exposer tout de nouveau j mais

fa foiblesse ne luy ayant pas per

mis de combatre longtemps , ôh

fît venir un carofle pour le re-.

mener. Il apprit alors que Mr le



Chevalier d'Estrades qu^com-.

mandoit les Regiment de Char

tres , estoit dangereusement

blessé. Il ordonna qu'on le mist

dans son Carosse , en disant qu il

en avoit plus de besoin que luy ,

& qu'il reviendrait à cheval, ce

?ne ce Prince fit , mais en souf

rant beaucoup.

On envoya aprés le combat

des Chirurgiens pour penser les'

bvfîez , êc des chariots pour le§

enlever j mais le nombre des

blessez s'estant trouvé grand , il

en demeura environ vingt ou

trente 5 pour lesquels il ne se

trouva point de chariots. On ne

laissa pas deles panser , & on leur

promit qu'on reviendroit les

prendre. Plusieurs blessez des

Ennemis que l'on croyoit morts*

Hh iiij
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ayant entendu la promesse qu'on

leur atfoit faite , & remarqué une

bonté naturelle dansies manieres

des François qui leur faisoit es

perer des marques de leur cha

rité , ils se traînérent le mieux

qu'il leur fut poflîble jusqu'au

prés des blessez qu'on devoit ve

nir querir ; de sorte que l'on en!

trouva deux ou trois cens pl,us

que l'on n'avoit crû, lorsqu'on

revint. Monsieur le Duc de

Chartres l'apprit aussi-tost , &

dit fa'il fiilicit les enlever. On ré

pondit que cejloient des Ennemis ,

& ce Prince repartit , qu'il ne

connoijfoit point d'Ennemis k moins

qu'ils n'eussent l'épêe k la main. Il

fit chercher par tout les Officiers

François qui avoient esté blessez

pour connoistre ceux. qui avoian



besoin d'argent *, afin de leur etÊ

faire donner.

Ce Prince ne se signala pas:

moins àla Bataille de Nervinde.'

Il chargea à la teste de la Maison

du Roy , & demeura cinq sois

seul au milieu des Ennemis. Mr

da Rocher , l'un de ses Sous-;

Ecuyers;, l'empêcha d'estre pris*

& tua deux hommes aupres de

luy qui avoient tiré, chacun un'

coup de pistolet fur ce. Prince,

qui ,en reçut quatre dans ses ha

bits, ôcdans ses armes. Un deses

Gentilhommes fut tué auprés de

luy. Mr le Marquis d'Àrcy reçut

quatre coups dans ses habits au» *

prés de ce Prince.

Je vous ay parlé de la vivacité

& de la penetration de l'esprit

de ce Prince dans fa premiere
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Jeunesse. Le Roy en a parlé de

même, &. ayant vavailié avec

luy depuis la more de Monsieur ,

Sa Majesté a dit, qu'elle n'avait

point vu d'esprit plus vif & plus

net. On ne peut estre pi us labo

rieux , il voit toutes ses affaires

par lui-même, & l'ordre qu'il

met en toutes choses , fait voir

que feu Monsieur avoit eu rai

son de dire, qu'il vouloir. qu'il

feglast l«s affaires de fa Maison:

Quoy que rien n'échape à ses lu

mieres dans tout ce qui regarde

\ès Sciences & les beaux Arts*

elles ne l'occupent qu'aurant

qu'il faut pour ne pas demeurer

d.in's l'oisiveté, qui ennuye fou.

vent la pluspart des Grands. Il

regarde plus tous les Hommes

du. costé du merite & du f^aroir/
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qlne du costé de la naissancei

qaoy qu'il nefaste rien qui puis

se prejudicier à la qualité de

ceux qu'elle éleve. Il ne se rend

point esclave de son rang , &

Philosophe sans affecter de le

paroistre, il trouve en lui seul

autant de sujets de s'occuper

agreablement , que dans la nml-~

rkude de plaisirs, dont ceux qui

y'font nez croyent devoir estre

toujours occupez. Il est: Prince'

quand il le faut paroi stre , Brave

quand il faut combatre , Sça~

vant Se Philosophe quand ilsau* .

raisonner, ^Connoisseur dans les

beaux Arts quand il est question

d'en parler. Il joint enfin aux

vertus d'un Prince tout ce qui

fait lHoneste -homme, & l'hom

me distingué, par- luy«- même.'
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Comme rien n'est plus digne

d'une -bel le- ame que la fen sibila

te pour tout ce qui- en doit in

spirer, eelle de ce Prince s'est fait

voir dans l'extrême déplaisir qu'

il a jfait paroistre de la mort de

Monsieur. Rien ne parut plus

touchant que lors qu'il dit à Ma

dame en l'embraflant aprés la

mort de Son Altesse Royale*,

qu'il venoit de perdre M'onjîeur , é"

qu'il la conjurait de se conserver, &

de s'abandandanner moins a. fa dou

leur , afin qu'il ri1tustpas ceÙe deper

dre au-ffz Madame.

Comme il n'y a point aujour

d'hui de Royaume plus puissant

que la France , qui feule peut

mettre fur pied plus de Troupes,

que cous les Souverains de l'Eu

rope ensemble., & que lenombre
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de ses finances est proportionne

à cette grandeur qui la distin

gue de tous les Etats du monde ,

on ne peut disconvenir que les

fonctions de Secretaire dEtat

de la Guerre 6c de Controlleur

General des Finances ne soient

deux Emplois qui demandent un

travail sigrand&siaslîduqu'il ne

paroistpas possible qu'un homme

seul puisse en même temps en

remplir tous les devoirs. Cepen

dant leRoy ayant jugé à propos ,

pour le bien de l'Etat, & pour les

faisonsquej'ai ditesen leur temps,

ôc'qui ont esté goûtées , de les

donner à une feule personne, Sa

Majesté chercha pour cela un

homme qui ne fust diflîpé par

aucune des choses qui font

perdre quelquefois du temps aux
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plus éclairez . & aux plus taba-

. rieux , un homme qui pesant tout

meurement ,eust cette prudente

lenteur , avec laquelle on avan

ce beaucoup plus parce que l'on

agit toujours , & que ne failant

rien qu'à propos , on n'est point

obligé de défaire ce que Ton 2

fait 5 le Roy ayant trouvé cet

homme si rare dans Mr de Cha-

millart, lui donna les deux grandi

Emplois dont je viens de parler,

Si - tost que ce Ministre en

fut chargé j il examina cous les

moyens qui pourroient lui aider

à en bien remplir les fonction?.

& n'en trouva point de plus pro

pre que de partager son tempi

avec œconomie , en forte qu'il

n'y eust aucun moment de perdu

îl mit avec cela un ordre dans
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les affaires qui y aporta de la net

teté, & fit en sorte que les pron>

«ces expeditions empêchassent

les mêmes personnes de revenir

plusieurs fois ,& de donner Me

moires fur Memoires ,xecmi est

,cause qu'une même affaire fait

quelquefois perdre beaucoup de

-temps , lors qu'on y travaille à

^plusieurs reprises", au lieu qu'une

, srompte expedition estcause que

'on en gagne beaucoup -, mais

a situation où se trouvent au

jourd'hui les affaires po'itiques

,de l'Etat , cause de si grands mou-

vemens dans celles de la guerre,

& dans celles des finances > &C

demande tant de temps au Mini

stre qui en est chargé pour tout

-ceq^il est obligé de lire .& de

,sfaire par lui-même4ansdes conr
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jonctures si importantes , queltti

.estant impossible à lui & à tout

autre de le faire avec toute

l'exactitude que l'on y doit ap

porter , afin quelles affaires n'en

souffrent pas , le Roy a crée

deux Charges de Directeurs de

ses Finances Par cette Declara

tion il laisse à Mr de Chamillart

l'inspection Superieure de toutes

ses Finances , 8c lui reserve à lui

seul le Controlle general des

Quittances ,-& la distribution des

fonds dont ce Ministre lui rendra

compte à. l'avenir en la maniere

ordinaire. Sa Majesté charge

aussi par la même Declaration

ceux qui seront 'Directeurs des

Finances de tout le détajl. Ainsi

tî$ auront fous le Contrôleur

General les affaires qui concer-?
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lient les Finances , dont ils fe

ront le rapport dans le Conseil

Royal chacun dans le départe

ment qui lui fera ordonné par le

Roy , ce qui leur donnera seance

Se voix deliberative dans les

Conseils des Finances , & même

dans le Cojnseil de Commerce.

; ,Le Roy a donné l'agrement de

ces deux Charges de Directeurs'

desFinances àMrd'Armenonvil-

le , & à Mr Roulier du Coudray,

Procureur General de la Cham

bre des Comptes, Frere de Mr

Roulier , President du G^and'

Conseil, & Ambassadeur en Por

tugal, Mr d'Armenonville a fait

voir dans l'exercice de fa Charge

d'Intendant des Finances , qu'il

a toutes les lumieres necessaires

pour] s'acquitter dignement de

Juin 1701. I i
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toutes les fondions de ce gffràd?

Employ. M1 Roulicr ayantes

sçde pendant plusieurs anriéesl*

Charge de Procureur Gênerai

ds la Chambre des Compte? *

doit avoir pris une grande t«in*

ture des Finances, ce quftl a et"

iectiyeme&t fait , mais indépen-

demment des notions qu il peut

y avoir prises pour son nouvtfl

employ » il est-tres* capable de

uéiissir dans toutesieschoses qu'H

voudra entreprendre , & le pu

blic n'a pa? deux voix lâ-déssus,

ce qui marque la bonté dn^hai*.

que le Roy a fait. Ces deux Mes-

fiëur» ont preste serment entre

les mains de Mr le Chancelier >

& ont déja rapporté au Con-"

seil. '.' ' .

k Dans le même temps que le



Ifcoy-.&ir&i cei dew* Gtaa-ges Sar

Majest&a fupprim4 k Commit^

sk>n d'lntendattC des Financed

qu'avok Mr de Rreteuil, & iuy

a-'ctenft'i ciflqualite miile ecus*

jjbn r 1 wf- .ttiqrqoGi Cdmfeieh e*te>

est fatisfaite de ses services-., i

' LaChafrged'fflCCHdancdesFl-*

stances qu'aV&it Mr d?A-rmeftGli^

. vrl'le demetire au'(Sfuf»|)rim^e J>ap"

la mlaie peckfijaiofl , & Mrdes;"

Fotts, fitsde Mr le Peiletier der

Spiffs cxcp&ttsr a, Tav%ril*; far'

Charge d,Ime4!fttatt«'des;F«ian,-i

ce¥ qa'avoit-Mrfef'Feltedel? son1*

Pert£ A^qiii le Ro^dd&hedix mrfc>

l#Hv*e*dfc ^flfiostv p&tfr- nniM

quedafa&veni* qu il eoniserVe de4

feS longsferviceSi ' -*^ '; "^

Mr Bouvard , Seignear -de'

Botrrqnefax , Conieiller dc la
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Cour , Beau-frere de Mr RouïU

lier a acheté sa Charge de Procu

reur General de la Chambre des

Comptes. Il aura de trop bonnes

instructions de Mr son Beau- frère

pour ne s'en pas acquitter avec

îuccés.. . :-h

M1 d'AIon , Avocat General au

Parlement de Bordeaux , a esté

nomme Premier President au

Parlement de Pau à la place de

feu Mr d'Alon son Pere. , ?.'-: .,

Le Roy a nommé Mr le Comte

de Marsin Lieutenant General ,

& a donné l'agrément de laGhar- .

gede Secretaire du Cabinet,qu'-

avoit Mr de Chateau-Renard, à

Mr de Salins, Fils d'un ancien

Lieutenant desGardes du Corps..

Les..douze Galeres du Roy, qui

ont attendu pendant prés de



GALANT $t
deux mois un vent propre pour

leur départ , one enfin profité

d'un vent favorable fur la fin du

mois passé , & comme on a appris

qu'elles avoient passé au Golfe

de Leon & à Barcelone, on ne

doute point qu'elles ne soient

arrivéesjly a dejaquelque temps

à Cadix.

-

'--Le vray mot de l'Enigme du

mois passé, que quantité de per

sonnes ont expliqué fur l'esprit r

estoit la parole, à laquelle feule,

le dernier Vers peut convenir y

Personne ne dira quije fuis que

V ; moy-même i:

Ceux qui ont trouvé ce mot ,.

sont Mrs l'Abbé de Montagni:

le Medecin Anglois du College

desCholets:Hegrand des grande*



maisorrs de Gaussay , Se'soa Efa-*'

cte Traverger de la rue de BufiH

LouvatdeMarneyle jeurieComt#

de Bierge, Simone* de DâmrOiisiV

le beau Pomageot du Pïeffis èéW

de la rue' Sainte"Catherine : la-

Terreur des Liofts du-Pont Saint

Michel : le Clerc àèmr -Bierre

Procureur au Parlement : l©Po«

stulant de l'Oratoire de Poitiers

le Difgracfé sans tfporrdefctôur

an Bureau de la GoWrifcre:rHiw

comparable Pofttift 8c fa cheré

Amie : le Bon homme de la roc

del'Arbre-soe : Tamiriste» foil

Epouse , soif FjIs Se fa Fifo An-

relique : Madame Rolkin de

Lam« deBuflr .* Mademoifeile le

Févre de la rue Sainte: Carhe-'

rine fia petite Dame de Beau-

vâis : Mademoiselle Javotte /ett



j^pMuse ddcoind^ U rue deRj-

chetfeu; IfcChafmantes lajohe,

& les 4^«x Astres^ briUans de Ja

rue de Buffi - SceurMarthe de la

rqe'deRicMieu.

-L'Enigme nouvellequeievows

effvoye tx'qfa pas indigne d'ejeef* -

cer le talentfdevos Amies.

rtlBsuis de bizarre figure ,

J^JSansfieds ,fans mains, couthe , »

bojjit,: . .- .. -

Æ*7> <&*- beaucouf plafal'Artfu'4

,^ la Ifattire

y Z'honneuf Hrejhe par tout reyuJ-.^

Je rens le cœur sensible &ten<foe s ,»

J'tmeus les fafliohs , /e cbarme -Ul

ennuis,. , .-» - - - -

*jfc £*r/<? /<>#/ /to/r? queje fuisLt .,*



#4 MERCU*»
jrfais on auroitpeine à ni'entendre'^

Ouje m expliquerois tres-mal

Sans lesecours d'un animal.

Les paroles que vous â\ïczlirev

ont estémises en air par un Maî

tre de Bordeaux qui a le gouslr

bon pour la Musique.

AIR NOUVEAU. ,

50mbres deserts, où mon cœuramotu

reux

Vient cacher ses allarmes

Dèfendezjnoy contre les charmes

Du Berger qui cause mes feux.

'Ah ,si loin de sesyeux je languis 3 je

. . ' soupire,

Que nepourra-t-ilpoint sHl me trou

ve en ces lieux s

Deserts,cachezla tendre Amire.

En
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,x En vous disant que les paroles

du premier Air que j'ay employe

dans cette Lettre , (ont de celuy

qui ne prend jamais que le nom

de Tamirilie , j'ay oublié d'a

jouter qu'elles ont esté mises en

Air par Mademoiselle Bataille,

qui à l'âge de dix- sept ans , posse

de parfaitement la Musique & le

Claveflin & qui a la voix tres-

joîie. A treize ans , elle fit un pe

tit divertissement qui a pour ti

tre Maràffe , & qui a esté extrp-

ment applaudy de tous les Con

noisseurs Je vous ay a déja parlé

d!elle dans quelqu'une de mes

Lettres. Elle est Fille d'uneMere

qui est aussi fort sçavante en Mu

sique.

Comme les dernieres nouvel*

les d'Italie 3 qut ont esté rendues

'Juin 1701. K k



$6 M"RCURE
publiques sont du r& de< J^C»

je continue par celles du a. §{

du 13. ôc je.vous envoye pour cet

effet , des extraits de deux Let

tres de deux Officiers Generaux.

,Voiei la premiere. ....

A Opéano, cezi. Juin.

3F Es ennemis se sont determine^

-*-* d faite un font fursAdive y

quatre ou cinq -lieues au delà, de Zî-

gnago , dans .un, endroit oà ils feront,

couverts quand ils voudront passer le

era* de /''A'dige qui s'appelle, le Ca

nal blanc La quantité des Rivie

res , & des Marais quisont le long

du Menago $» du Tartan rendant

le pays quiy meine d'icy dans le Fer

mantsfi coupe &stserè , qu il servit

fort difficile des'opposer au p<*ss<*<&
~ '-

-.*> *'
*.

.;*.'...:
*.

.;
I .. *
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«he Canal blanc , si /es ennemis ont

dessein de le passer i mais je me per

suade que leur dessein est plustost de

nous attirerdans 'le bras de la Rivie

re y & de nous engager à quitter le

poste de la Ferrure qui leur boucht

h passage de la Vallée de Trente oâ

sont tous leurs vivres , & leurs gros

canons, &je ne m imaçin-epas qu'ils

puisient fubsister au delà de VAdige ,

ayant à tirer leurs vivres de fi loin.

Le bruit de leur armée est qu'ils veu

lent passer le Pb , qnand ils auront

fasse l'Adige, & le Canal blancfour

entrer dans le Modenois. ils établi-

ront-ta une colonie bien éloignée

d'Allemagne, avec laquelle ils au

ront peu de communication. Ilfaut

Attendre encore quelque temps pour

juger duparty qu'ils veulent prendre >

tf* ne feutpas leur estre fort avan-

Kkii
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tageux dans la situation oà noté-

sommes , -plus forts qu'eux jufqu'k

present de dix ou douzg mile hommes^

& à moins qu'il ne leur vienne de

nouvelles troupes d'Allemagne ils

n'auront pas beau jeu , nos Generaux

estant resolus de les charger par tout

au ils trouveront lour à le pouvoir

fixite. Pour cela ils ont fait construire

%n pontfur l 'Adi%e au defions de V~e-

wne ,& de Çojffolingo , vis-à-vis de

la Sega , st bien que les Imperiaux

en ont un au dessous. ,-& nous au des

sus qui nous met à portée de tomber

fut leurs convois qu'ils tirentdu Rave-

reào 3 & du Trentin. il n'est Paspos

sible quecette manœuvre ne leur don

ne beaucoup d'ivquielude , d autant

plus que nostre armée fera bientofifov-

tifièe par les troupes qui nous wen-,

nent de France, ^parlajméiiondei
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troupes de M1 le Duc de Savoye dont

il arriva hier quatre bataillons au

Camp.

Voici l'extrait de la seconde

Lettre.

. **

Au Camp de Carpi le 13. Juin.

rOmme la plus grosse partie de

l'armée s"est assemblee à S. Pier.e

de Lignago le r-8. de ce mois ,senfus

détaché le marnejour avec quatre re~

gimens de Dragons & un de Cavale

rie y trois mille hommes depied &fix

pieces de canon pourvenir mefaifir du

poste de Carpi , où l'on croyoit que les

ennemis voulaient venir. Je fis d'a

bord establir des retranchemnsfur la

petite hauteur , pour ruiner avec du

canon quelques legeres Fortifications,

que -les Imperiaux avoient faites 4
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la teste de Villa- Bona four faciliter

lepassage À des bateaux qui devoient

partir de Castelbardo pouf remonter le

bras deZAdige, & entrer- dans sem

bouchure dst Canal blanc , qui décend

vers le Pot La crainte qu'ils ont eu

de n'ypourvoir reii.ffir-, & voyantqu'ils

avoient étably des postes jusqu'à la

JSaruquelle , où la nuit du *o. au

il. il se passa une grosse escarmouche

four la dispute dune barque entre not

Grenadiers , & ceux des ennemi* qui

s*en retirerent avec perte. Deux Moi

nes qui pafferent le nratin venant le

long de l'Adige ont dit à M* le

Maréchal qu'ils y avoient vu ra~

sorter dans des charettes plusieurs

morts & Mffizy. dans cette atlion.

Tout cela les a fait changer de reso

lution, & ils ont esté reduits delaisser"

hurs bateaux à costé de leur grand*



13"ALAPt. ?*
fontfur l'Adige, qui aboutit vii-a~

vis de Villa-bona , (^ envoyer recher

cher des bateauxfur le Tartaro , &

d'en faire remonter du' Pb poursain

un font à la Canda au âejfou* dit

Tartaro , ou l'on travaille depuis

deux jours , & qui doit estre achev-è

aUJ,mrd'huy. ily a cependant detik

grandes barques qui passent aïluelè^

ment de la Cavalerie ,& des "Dra

gons qui se retranchent k la tefie du

fèW en entrantdans le Ferrarois. Si

ks entienïis'y passent , ils auront de la,

seine à y fûb0èr j 'car deux Officiers

des troupes du Pape qui ont couché

chez, nioy en allant trouver M1 de

Câlinât de la part du Viceleytt de

Ferrare m'ont assuré qu'il n'y avoit

-aucun magazin dans le Fcfrarois ,

soit ait delà , soit au deçà du Pb pokt

Itfdptes troupes allemandes, il est tefc

K K iiij
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tain que leplus gros corps de leur In*

fanterie avec trente pieces de canon

efi encore k Castelbaldo an delà du

font de CAdige, Vn noble Venitien

venant icy k son Chateau de ptdf*

fance pafia hier a Castelbaldo , ou il

salua let Princes Eugene^ & de Com*

mercy » qui le chargerent de me faire

des complimens. Il est a croire que ces

MeMeurs n'ont ras encore marché k

leur pont de Canda pour y joindre

leurs troupes , & qu'ils pensent tou

jours kfaire une grosse diversion , pour

avecles troupes qui font restées ducè-

tè de Trentey & de Roveredo , hafar

der une aslion contre les dctacbemens

de nos troupes qui sont reste^dans

nos postes de Rtvole &dela Ferrare.

Xes- ennemis commencerent hierà op.

poser une baterie de pareil nombre dé

tanon contre la rostre , &mémeceU
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m'a obligea remuer nostre camp. :-j£4

bruit de nostre Artillerie a tellement.

étourây le noble Venitien de nostre

voisinage , qu'ils ont cru qu'ilfallait,

me venir complimenter. M* le Ma

réchalde Catinat est toujours dansson

foste de Rivale & de la Ferrare^ «

M1 le Prince de Vaudemont avee

tin corps de troupes Francoises & Es*

pagnole* n'a point remué du quartier

de Cadidavid a une lieue vis-â-vis

de Veronné> & les ennemis ont tou

jours laissé un camp it sautre costê

dans le debouche des montagnes au

sied du Val de S. Martin & de S.

Michelqui n'est qu'à une petits lieuê

de Verone.

. ;i;x rr'ii .; ,.'.. :?. . < ït. as] ,\r

. On ne peat voir plus claire

ment la situation des affaires d'I

talie , jusqu'au 13 de Juin qu'elle
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est marquee dans c'es-deux IcffS

tfes , (Bci'oh ne petit estre plus

bn mouvement-'que sohteesaeux

ftrmees , l'une pour surprendre

tin passage dint u'n lieu qui Juy

eonvienne j I'atftre pdur estre

toujaurs a pbrteede ledifendre.

Celle'qtvi vent passes' petit" estre

*ranquMle.& se repdser quand et

fe veut , son inaction nepoavant

lay fairer atieua, tort j- elle peut

*etend*e fe fe ramaffer toutey

atrssi soa^eift "quril' buy pfaira ,.

ttiais il fauc que I'autre dcvine les

desseins de fes Etinemis , qu'ellft

foit par. tout , & que fes Serie-

raux veiitent toujours > ainfi

quand les Ennemis passeroient,

il' «'y'ai>rdit ri'ett de sarprenanr ,

puisque lors q&'on est (epa're- par

une ri viere >. on peut aiferaenc
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dérober une marche ; cependant-

ils ont déja perdu pius dun mois

de temps depuis leur arrivée } &

il est à craindre pour eux que

n'en ayant pas profité, leurs af

faires ne se trouvent bien -tost

dans une plus mauvaise situation

puisquelcRoyafait partir trente-

deux Bataillons, dont une partie

arrivera le n. de Juillet ,.-& le

resté le io. du même mois, en

sorte que le Roy aura foi xa'ntô-

dix - huit.Bataillions en; Italie',

qai joints à six Espagnols , ôc à

douze de M? le.Dec 4e Savoye ,

feront quatre - vingt seize. Les

Bataillons estant à huit cerfs

hommes chacun , ii est aisé de

compter à combien moptera tou

te cette Infanterie. La Cavale-

jçàe- sera beaucoup moins nom
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breufe, & le Roy en a même con-

tremaudé qui estoit en marché i

parce que le Pays estant ferré,

& coupé , un trop grand corps

incommoderoit.

Le Roy a enfin reçu la ratifica

tion du Traité de Ligue offensi

ve & défenfive entre les Cou

ronnes de France & d'Espagne ,

& celle de Portugal , & Sa Ma

jesté Portugaise a dit des choses

st obligeantes pour le Roy en

concluant ce Traire , que quel

que joye que la France en reflen-

ce, elle en doit avoir auslî beau

coup de la maniere dont les cho*

ses le font passées.

; ' Le démêlé de la Chambre da

Seigneurs & de celle des Com

munes continue en Angleter

re^ Le Lord Sommersa esté jugé
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plr les Seigneurs & décharge

de laccusation faite contre

luy , fans que les Communes

ayent assiste a ce Jugement El

les ont protesté contre, mais les

Seigneurs fans avoir égard à leur

protestation , ont aussi jugé &

déchargé le Comte d'Orford , &

ont protesté en même temps con

tre le procedé des Membresdes

des Communes , qui ont empê

ché de donner des subsides au

Roy pour maintenir l'équilibre

dans l'Europe. On ne doute point

que ces démêlez ne soient fuf-

pendus par la prorogation du

Parlement : il y a même lieu de

croire qu'il fera fini lorsque vous

recevrez ma Lettre , & que le

Roy d'Angleterre fera arrivé en

Hollande , où toutes les affaires
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sont suspendues jusqu'à fan arri

vée, - . '^

J'aprens qu'il arrive un Cou

rier qui raporte que M' de Cati-

iiat s'est emparé d'un poste fur le

Pô appelle la StelUta situé furie»

Confins duMantouan, parou lès

Imperiaux avoient-jdeuein d'en

crer dans les Etats de Modêne ,

& de Mantouë Ils tie poliront

3>lus passer le Pô qu'à deux lieues

prés de la mer ce qui les mene-

roit dans un pay» tout coupé ,

.& impraticable. Depuis qu'où

s'est emparé de la Stellata on tra

vaille nuit -& jour à fortifier ce

t^oite. Je fuis , Madame , &c.

* - A Parts } ce 7. juillet 170J.

A V IS,

|Uoy que le Mercure n'ait ce

>w-cy qu'un volume» il a
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efti impossible sl'en rétablirM

vente dans les deux ou trois preT

miers jours du mois , parce qu'il

se trouve des Articles considera

bles dans ce volume, dont il n*a

pas esté-facile d apprendre d'a*

bord toutes les circonstances^ i

..cause du grandi nombre qu'il

'estoit necessaire d'en sçavoir pour

faire une Relation exacte , 6c

-Curieuse. On peut assurer que

cellecju'on donne avec beaucoup

.d'étendue , de ce qui 5'eit pafîe

depuis le moment de la mort de

feu Monsieur, jusqu'à l arrivée

du corps de Son Altesse Roiale

à Saint Denis , est presque toute

nouvelle , puis qu'il y en a plus

des trois quarts , dont aucunes

. des Nouvelles distribuées au Pu*

£>lk , n'ont. parj& Lwfi q^'on*
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-tin morceau d'Histoire à tinker,

on cherche toujours à lerendec

si complet.qu'il n y manqueTicn.

Ainsi l'Auteur espere qu'on ne

fera pas moins content de ce vo

lume , qu'on l'a esté du dernier,

que plusieurs- personnes distin

guées , & qui doivent estre in

struites des affaires, lui ont te

moigné avoir lu avec plaisir. Cet

ouvrage n'estant pas donné au

Public , de même que beaucoup

d'autres dés le moment qu'il est

_ achevé , à cause du temps qu'il

demeure entre les mains des Re

lieurs , il ne doit pas s'étonnerst

quelquefois on n'y trouve point

quelque événement arrivé un ou

deux jours avant qu'on en fafle le

debit. Si l'on n'en parle quelque

fois qu'un mois apréSjOn ne laisse
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bas d'y rapporter des circonstan

ces que le Public n'a point encore

apprises , tant on prend de soin

d? s'informer à fond de tout ce

qui regarde les évenemens re

marquables.

Au reste l'Article des Enigmes

n'est pas si indifferent qu'il le

paroist peut-estre à quelques-

gens. Les personnes les plus di

stinguées ,pour ne pas dire plus,

se divertissent à les expliquer,

comme faifoient les Rois du

temps d'Oedipe, & il y en a mê

me dont les veritables noms font

cachez {bus de faux noms Plu-

iieurs qui font convenus de ces

noms, connoissent par là s'ils ont

gagné les gageures qu'ils ont fai

tes s mais il y en a parmi le Publfc

<jui avilissent cet Article par res

Juin 17 en. L 1
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noms ridicules qu'ils eûvoyeot'^

d'autres qui cherchent à satirifèr'

certaines personnes par des norhsr

qu'ils envoyent , ce qui est quel

quefois difficile à developer» &?

d'autres qui en envoyant des

noms de Nànnete , de Marianne,

& autres semblables , qui ne si

gnifient rien j croyent que leur*

Amis les reconnoistront, 8cqu'-

elles se reconnoHlront elles -

mêmes , comme s7il n'y avoir,

pas en France des milliers de

chacun de ces noms. Ainsi on

avertit qu'on s'appliquera plus

que jamais à retrancher les noms,

sidicules , satiriques , & trop ge

neraux. Quant à ceux qui écri

vent de la Campagne, on les a-

vertit sérieusement qu'on ne mer

ita aucun des articles qui vieil*'



^ront dans les lettres* dont, les

ports ne feront pas affranchis. $i

tout ce qu'on envoye estoit bpn,

on feroit xàvi d'en payer le port';,

tnais tant de gens envoyent 4e'$

'.©qyrages.donf'ôti ne peut' feferV

yir , que ïe port des lettres oV-

Vient considerable lorsqu'il^ est

j$a#év£ar une seule, personne.

.Céhx qui eriVoyehr èëï Ouvra

ges ne peuvent moins faire" que'

de payer les ports des Lettres1,

puisqu'on ne reçoit point d'ar

gent pour ces articles , & que-

l'Auteur en refuse'souvent*
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